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e SE REMET ‘
D'UNE DOULOUREUSE|
RÉFORME |

> ADMINISTRATIVE
15°000 DES 21 500 EMPLOYES
RESTANTS ONT VU LEURS
FONCTIONS SE MODIFIER  ….:-:

Bonnes vacancesà nos lecteurs!
H Le journal LES AFFAIRES ne sera pas publié le
21 juillet prochain. Nous seronsde retour pour l’édi-
tion du 28juillet. Bonnes vacances à tous.

EX LE PORTll ya 2 fagons de réussir en Chine: I’entreprise
en coparticipation et le consortium d’exporta- .
tion. François Paradis, premier v.-p. de la Ban-
que Royale, rentre de Chine et se livre dans
une entrevue exclusive à Jean-Paul Gagné.

: 4
ENTREPRISE pe
Le Groupe Commerce vient de se hisser 1er
en terme derentabilité devant 200 compagnies

ko { canadiennes d’assurances générales. M. Guy
smÀ | St-Germain, président, explique sa philosophie

ÿ de gestion à notre reporter, André Haine. p9

4 PLACEMENTS ‘,
SOQUIP tente de mettre la main sur Sundance

p. 35 Oil. L'attrait de cette compagnie américaine? '
Des fonds autogénérés annuels de 22 mil-

Jean-Pierre Chevrier lions §. André Chiasson faitle point. p.33
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MW Vingt mois après avoir
entrepris le plus profond
chambardement jamais
vécu par uneinstitution du

“ système bancaire cana-
dien, la Banque de Mont-
réal arrive peut-être au
bout du tunnel. La Ban-
que de Montréal com-
mence à récolter certains
fruits durement acquis
d’une meilleure producti-
vité.

Mais pour y arriver, la
troisième institution ban-
caire canadienne a dû tra-
verser une période extrê-
mement difficile à l’au-
tomne 1983 et à l’hiver
1984, reconnaît aujour-
d’hui le vice-président et
chef du réseau Est de la
banque, M. Pierre Mac-
Donald.

Poursaisir l’ampleur de
la réorganisation enclenchée
l’an dernier, qu’il suffise
de mentionner que 15 000
employés de la banque ont
vu leur travail modifié du
jour au lendemain.

“‘Nous avons vraiment
touché le fond du baril
moral en janvier et février
derniers, confie M. Mac-
Donald dans une entrevue

 

LE POINT
15 000 employésontvu leurs fonctions se modifier

La Banque de Montréal se remet
administrative imposée par le haut

aux AFFAIRES.
“Si les syndicats avaient

décidé de mener une of-
fensive d’envergure l’au-
tomne dernier, ils auraient
peut-être remporté cer-
tains succes chez-nous’’,a-
t-il laissé tomber laconi-
quement.
Au cours des derniers

mois, les plus hauts diri-
geants de la banque, le
président Grant Ruber en
tête, se sont eux-mêmes
‘déplacés vers les succursa-
les pour tenter de bien
comprendre les problèmes
causés par la réforme-
administrative.
Le moral des employés

aussi bien cadres que pro-
fessionnels et cléricaux vo-
lait en effet très bas au
cours de la saison froide.
Les AFFAIRESa ren-
contré certains d’entre

eux, qui ont refusé d’être
. identifiés pour des raisons
évidentes.

Moraltrès bas
““La réorganisation s’est

faite beaucoup trop vite,
a accusé l’un d’entre eux.
De plus, elle est survenue
au moment où les profits
des banques s’effon-
draient. On nous disait
que la réforme visait à
offrir un meilleur service
à la clientèle, mais on avait
nettement l’impression
qu’elle visait surtout à
réduire les coûts d’opéra-
tion en réduisant le per-
sonnel au-delà des limites
fonctionnelles.’

““La seule place où on a
enregistré un progrès
extraordinaire, a déclaré
de son côté un cadre inter-
médiaire, c’est au départe-

~

ment des plaintes. Les
clients ne pouvaient plus
obtenir tous les services en -
un seul endroit.”
“Le nombre d’erreurs

dans les transactions a
augmenté de façon impor-
tante,’ confirme un autre
cadre.
“Vous avez vu les files

d’attente aux guichets
durantles heures de poin-
te, dit de son côté un sur-
veillant? Les clients vien-
nent quand ça leur adon-
ne, pas quandça fait notre
affaire!”

L'insécurité s’est ins-
tallée à tous les niveaux.
Des cadres ont laissé
““couler’’ un document qui
prévoyait la suppression
de près de 7% des postes
danscertaines régions, no-
tamment l’Ouest du Cana-
da, et qui faisait état d’un

profond malaise autant
chez les cadres que les
subalternes. -
“La direction a fixé des

normes de rendement
trop hautes pour mieux
éliminer des postes’, mur-
murait-on dans les succur-
sales, selon ce rapport.

Tissu humain
En entreprenant de

séparer en deux réseaux
parallèles, les affaires
commerciales et les affai-
res personnelles, à l’au-
tomne 1982, la Banque de
Montréal engageait une
opération d'envergure, qui
a insécurisé la majorité de
ses employés et perturbé
profondément leur travail
quotidien.

“‘Environ 15 000 per-
sonnes sur un peu plus de
21 000 ont changé d’emploi
au cours des récents mois,

Coupures de 4,7% dans le personnel
mais il faut recréer certains postes
E L'objectif de réduire

“ ses coûts d’opérations visé
par la Banque de Montréal
en réorganisant son mode
de fonctionnement a cer-
tainement été atteint, si
l’on considère que les
effectifs globaux ont été
réduits de 1 060 personnes
ou 4,7%, passant de 22
575 à 21 515 employés.

Au Québec, cependant,
la réorganisation a entraî-
né une légère augmenta-
tion de 2% des effectifs,
qui sont passés de 3 370
employés à 3 442 depuis
un an.
Mais la réforme implan-

tée très rapidement, la
réaffectation dans d’autres
fonctions de la plupart des
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employés et l’abolition de
nombreux postes ont en-
gendré une insécurité tel-
lement grande que les
plus hauts dirigeants de la
banque ont été obligés de
parcourir le pays pourdis-
cuter avec les employés et
constater sur place l’im-
possibilité physique de
rencontrer certaines nor-
mes de production.

Certaines succursa-
les étaient effectivement

devenues des cas problè-
mes.Il a fallu recréer cer-_
tains postes depuis.
Le vice-président aux

affaires commerciales, M7
D.G. Parker, le v.p. des
réseaux canadiens, M. W.
C. Harker, de même que
plusieurs de leurs collègues
et le président Grant Reu-
ber lui-même ont entrepris
une tournée ces derniers
mois. Les employés, pré-
venus de la visite des
 

 
Monsieur Larry Soulière

Président d'honneur
CIMF-FM }

Monsieur Jean De La Durantaye, directeur général de
CIMF-FM 94,9, est heureux d’annoncer la nomination
de MONSIEUR LARRY SOULIERE A titre de PRESI-
DENT D'HONNEUR de la station pour le mois de
JUILLET 1984.

Originaire d'Ottawa, Monsieur Soutière possède une
quinzaine d'années d'expérience dans le commerce

au détail du meuble et des appareils électro-ména-
gers. En mars 1982, il achète AMEUBLEMENTS OR-
LÉANS où il dirige une équine d’une dizaine de
personnes.

Monsieur Larry Soulière s'implique beaucoup dans
de nombreux organismes. Entre autres, il est mem-
bre-fondateur du Club optimiste Blackburn-Hamiet.   

 

Disponible aux Maisons des Vins et dans les magasins “Sélections de vins”

 
plein de grâce et de panache.
Un vin du Médoc, royaume

des plusgrands crus au monde.

énéreux…

 

Un vin exceptionnel,
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vance de la visite des
grands manitous, pou-
vaient les rencontrer et
expliquer leurs problèmes.

Par exemp;e,l’introduc-
tion d’un guichet auto-
matique ne peutabsolu-
ment pas remplacer 1,7
employé, comme le vou-
lait la direction. Dans le
meilleur des cas, après la
périade d’apprentissage
des préposés à la surveil-
lance de ces machines et

* avec un volume de 350 à
400 transactions par jour,
une machine pourra rem-
placer 1,25 à 1,5 personne

CONGRÈS EFFICACES
VACANCES INOUBLIABLES

dont 4 000 sur 5 200 dans
la région Est”, a rappelé
M. MacDonald.

“‘Nous avons affecté
profondément la nature
même de la profession
baricaire, en enlevant au
directeur de succursale son
pouvoir et son prestige,
a-t-il indiqué. Ce poste
représentait traditionnelle-
ment un aboutissement de
carrière pour de nombreux
employés. On a entrepris
de changer une culture en
très peu de temps,tout en
voulant opérer à peu près
normalement.’ ;

Des traumatismes ont at-
teint des dimensions de
précipices. Les succursa-
les conventionnelles sont
passées de 20 employés à
11 ou 12 personnes.
Les clients, également,

—>
’

au maximum, estiment les
spécialistes. Pour l’instant,
la BdM a décidé de rem-
placer seulement une per-
sonne par machine.

Dans les succursales,
l’adjoint au directeur était
un employé de niveau
clérical: on lui donnera
maintenant un adjoint ad-
ministratif de niveau ca-
dre. Dans les Centres d’af-
faires commerciales (CA
C), le nouvel organi-
gramme ne prévoyait au-
cun responsable adminis-
tratif; il y en aura un à
compter d’août.

   

 

  Nouveau: Condo-Vacances en
tempspartagé ‘time sharing”

Chambres modernes.
* Villas spacieuses de 2, 3 et 4 c. à c. avec chacuneleur salle de
bains.
Aussi studios & 2% avec culsinette.

Piscine intérieure, bains sauna et tourbillon.
Tennis à volonté et gratuit (4 courts).
Gymnase, 20 sailes (10 à 350 personnes).
Équitation.
* Tir-à-l'arc pêcheà la truite « Vélos 12 vitesses en location.

Haute cuisine, diners dansants, piano bar.
FORFAITS: GOLF ILLIMITÉE: Chambre, 2 repas, golf différent chaque

Jour, taxes et services: 66.00$ jour* (du lundi au vendredi)
(Exemples) ESCAPADEDEFIN DE SEMAINE:endcedl souper dansant,

samedi 3 repas, dimanche brunch, chambre, taxes et service
132.00$
“ Par personne, occupation double.
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Domaine SE EN DIRECTDEMONTREAL

2% Saint-Laurent vode
1 de Comton (Estrie) © veau g'ataires  20 km au sud de Sherbrooke (514) 485-8584
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LE POINT

 

péniblement d’une réforme
et mal implantée au départ
en ont subi les contre-
coups. Que dire du mar-
chand de tabac du coin de
la rue, qui faisait remplir
ses bordereaux toujours
par la même caissière et
qui se retrouve aujour-
d’hui devant une tempo-
raire qui passe ici deux
jours par semaine, et une _ |
autre journée ailleurs?

Que dire aussi des gens
d’affaires qui doivent aller
à un endroit pour leurs
besoins financiers com-
merciaux et ailleurs pour
leurs services person-
nels? Dans quel réseau
devra aboutir l’entrepre-
neur qui veut un prêt de
15 000$ supplémentaires
pour changer son auto qui
est au nom de sa compa-
gnie?

Problèmes
imprévus

D’autres problèmes ont
surgi, qui n’avaient pas été
prévus par les planifica-
teurs du nouveau système,
admet M. MacDonald.

Par exemple, dansles 25
Centres d’affaires com-
merciales du Québec (il y
a 98 de ces CAC dansl’en-
semble du pays), personne
n’était responsable de
l’administration du bu-

Pierre MacDonald

reau. Ce fut le fouillis. On
ajoutera donc un cadre
supplémentaire dés le mois
d’aoiit. (Voir autre arti-
cle).
Dans les succursales du

 

 

réseau, l’adjoint au direc-
teur était un employé de
niveau clérical, sans au-
cun pouvoir décision-
nel. Que fait-on en cas
d’absence prolongée du

Décisions contestées
à Sherbrooke et Alma
M Parmi les décisions
contestées prises par les
concepteurs torontois du
nouveau mode d’opéra-
tion de la Banque de Mont-
réal, les clientèles des
Cantons-de-l’Est et du
Saguenay-Lac St-Jean se
rappelleront longtemps
l’implantation des Cen-
tres d’affaires commercia-
les régionaux, c’est-à-dire
des succursales spécialisées
pour les entreprises, à
Granby plutôt qu’à Sher-
brooke et à Chicoutimi
plutôt qu’Alma.
“Ce furent des déci-

sions difficiles à prendre,
avoue le vice-président et
chef de la région Est des
Réseaux canadiens, M.
Pierre MacDonald. Qu’on
choisisse un endroit ou
l’autre, on fait toujours
des mécontents.”
La Banque de Montréal

a choisi Granby plutôt que
Sherbrooke, par exemple,
parce qu’elle avait perdu
depuis quelque temps les
comptes institutionnels

importants de la munici-
palité et de l’université.
Deplus, sa clientèle com-
merciale gravitait davan-
tage autour de Granby que
de Sherbrooke. Le titre de
Reine des Cantons-de-
l’Est reconnu à Sher-
brooke n’a pas pesé lourd
dans la balance des plani-
ficateurs de la Ville-Reine.

“Les perspectives de dé- -
veloppement d’affaires
commerciales ont paru
meilleures à Granby, plai-
de M. MacDonald, même
si effectivement plusieurs
entreprises de Sherbrooke
ont mérité au cours des
dernières années des tro-
phées et des mentions aux
Mercuriades de la Cham-
bre de commerce du Qué-
bec.”

Mais la réforme pose
aussi des problèmes fon-
damentaux en province.
‘Le système de sépara-
tion des succursales pour
épargnants et pour entre-
prises a été conçu pourles
grandes villes et non pour

...c'est ga... une copie du
discours a la réunion
annuelle des actionnaires
des fonds Dynamique...
il me le faut absolument!

les régions éloignées’’,
reconnait M. MacDonald.
Au centre-ville de Mont-
réal, le directeur de zone
(il y en a 33 dans la région
Est) peut répartir ses effec-
tifs entre ses 10 ou 12 suc-
cursales et remplacer rapi-
dement les absents.

Mais quand un respon-
sable des prêts personnels |.
doit partager son temps
entre Knowlton et Water-
loo, il doit recevoir les
clients sur rendez-vous;s’il
tombe malade une jour-
née, tout son horaire s’en ,
trouve perturbé.

‘‘Les distances et le
manque de support des
centres décisionnels cau-
sent de sérieux problèmes
en province, confesse par
ailleurs M. MacDonald.
On va nommer des ad-
joints cadres aux direc-
teurs de succursale. On va
redonner à certains de
ceux-ci le pouvoir de pren-
dre des applications d’em-
prunt.”’

directeur en vacances ou
malade? ’

Le responsable du crédit
personnel dans ces succur-
sales ne prend également
aucune décision, mais seu-
lement des demandes; les
décisions se prennentail-
leurs. En fait, on peut
trouver dans des succursa-
les des employés qui se
rapportent à trois autorités
différentes, dont-deux à
L'extérieur de la succursa-
€.

" Post mortem
Mais, malgré ces bavu-

res inévitables dans une
opération d’une telle
envergure, soutient M.
MacDonald, personne à la
banque n’a jamais contes-
té le bien-fondé de la déci-
sion fondamentale de sé-
parer les affaires person-
nelles et les affaires com-
merciales.

La preuve, c’est qu’une
autre banque (La Banque

“ Nationale du Canada) a
repris le même système,

‘Miais en tirant profit des
erreurs de la Banque de
Montréal.

‘“Nous aussi, avons ap-
pris de nos premières
erreurs, a dit M. MacDo-
nald. Dans le Bas-du-
Fleuve et les régions rura-
les des Maritimes, où la
réforme a débuté plus
tard, nous ne les avons pas
répétées.’ (Voir autre ar-
ticle).

Si c’était à refaire,
estime le vice-président de
la Banque de Montréal, on
pourrait sans doute y arri-
ver dans les mêmes délais
très courts, en prenantcer-
taines précautions:

1) améliorer la communi-
cation avec le personnel en
qualité et en quantité;

2) consacrer plus de temps
à la formation avant les
changements plutôt qu’a-
près;

3) améliorer la communi-
cation avec la clientèle,
pour qu’elle comprenne la
nature, l’importance et les
objectifs de la réformeet
son caractère temporaire.

Mais la réforme achève,
annonce, soulagé, M. Mac-
Donald. ‘‘Le ler septem-
bre, tout sera terminé dans
la région Est qui c8uvre le
Québec, le nord-est onta-
rien et les Maritimes.’’

Les premiers fruits
‘Le plus dur est passé

et le moral des troupes
revient avec les premiers
résultats de la réforme.
Sur la base des statistiques
précédant l’opération, la
productivité a augmenté à
103% en mars, à 106% en
avril et à 111% en mai’,

* a affirmé M. MacDonald.

Une campagne de pro-
motion menée dans la

* région Est en juin a donné
elle aussi d’excellents ré-
sultats: les prêts aux indi-
vidus et lignes de crédit
personnelles sont passés de
30% à 38% des actifs.
Une succursale à Cornwall
a atteint 149% de son
objectif, une autre 112%
au Saguenay-Lac St-Jean.
D’autres n’ont pas atteint
leur objectif, dans le Bas-
du-Fleuve et les régions
rurales des Maritimes, qui
n’ont pas fini d’implanter
les changements.

Au plan commercial,
des CAC réalisent des per-
formances remarqua-
bles, comme celui de Ca-
vendish au nord-ouest de
Montréal qui ouvre 25
nouveaux comptes com-
merciaux par mois.

ANDRE
HAINS
 

 

NOUVELLE EMISSION

Tousles titres ont été vendus. Cette annonce est publiée à titre de renseignement seulement.

BANQUE NATIONALE
{Une banque à charte régie par la Loi sur les banques du Canada)

É-U . $50,000,000

BILLETS DE DEPOT A TAUX VARIABLE,
ECHEANT EN JUILLET 1991

First Chicago Limited

Merrill Lynch Capital Markets

Bank of Tokyo International Limited

- Banque Indosuez

Kredietbank International Group

Samuel Montagu & Co. Limited

Sumitomo Finance International

Société Générale

Banque Bruxelles Lambert S.A.

Hambros Bank Limited

Manufacturers Hanover Limited

The National Bank of Kuwait S.A.K.

Swiss Bank Corporation International Limited

Takugin International Bank (Europe) S.A.

Juillet 1984

 

[J LE SUCCES A UN NOM:

FONDS
Obtenez votre copie du discours

aux actionnaires des fonds
Dynamique en appelant 842-1416 -
à Montréal ou 1-800-361-5149,
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H.Selon M. François
Paradis, premier vice-
président et directeur gé-
néral de la Banque Royale
au Québec, il y a deux
façons principales de faire
affaires avec les Chinois:
le consortium d’exporta-
tion et l’entreprise en
coparticipation.
M. Paradis faisait par-

tie de la mission commer-
ciale qu’a dirigée en Chine
du 18 au 28 mai dernier le
ministre de l’Industrie, du
Commerce et du Tourisme
du Québec, M. Rodrigue
Biron. Une douzaine
d’hommes d’affaires du
Québec accompagnaient
le ministre. Parmi eux, se
trouvait M. François Para-
dis, dont c’était le deu-
xième séjour en Chine.

1- L’avantage du con-
sortium d’exportation est
de partager les coûts à plu-
sieurs. Commeil faut être
patient et queles résultats
ont tendance à venir tardi-
vement, il faut être prêt à
consacrer les efforts vou-
lus avant de pouvoir con-
clure une première tran-
saction. C’est plus facile
en groupe que seul.

“Les Chinois sont tres
prudents dans leurs rela-
tions d’affaires avec l’é-
tranger. Ils ont une cer-

se
LE GROUPE

LA LAURENTIENNE

LA LAURENTIENNE,
MUTUELLE D'ASSURANCE

 

David Blais, A.V.A.

Monsieur Guy Massé, vice-
président Marketing — Assu-
rance individuelle — à La
Laurentienne, mutuelle d’As-
surance, est heureux d'an-
noncer que Monsieur David
Blais, surintendant des ven-
tes, exerce maintenant ses
fonctions a notre bureau’
régionaldes ventes, situé au
1155, boulevard Dorchester
Ouest, a Montréal.

Monsieur Blais occupe le
poste de surintendant des
ventes depuis plusieurs an-
nées a La Laurentienne. Jus-
qu'à tout dernièrement, il était
rattaché à notre Siège Social,
à Québec. Dans le cadre du
développement de nos affai-
res dans la région du Grand
Montréal, Monsieur Blais ap-
portera un support particulier
à nos agences métropolitai-
nes etleurfera profiter de sa
grande expérience dans le

Entrevue exclusive aveé François Paradis, quirentre deChine

Deux facons de réussir en Chine:
l’entreprise en coparticipation
et le consortium d’exportation
Le premier vice-président de la Banque ale trouve que les Chinois ont évolué depuis cinq ans

taine méfiance envers les
Occidentaux et c’est géné-
ralement le temps et la
patience qui viennent à
bout de cette prudence.
Un autre facteur de len-
teur est la lourdeur de
l’appareil bureaucrati-
que. La Chine est un pays
communiste où toutes les
entreprises sont dirigées
par des fonctionnaires; il y
a nécessairement plusieurs
étapes à franchir avant
qu’une décision soit pri-
se”, a expliqué M. Paradis.
‘Selon le premier vice-

président de la Banque
Royale, Sogex Internatio-
nal, le consortium formé
de Marine Industrie, BG
Checo et Cegelec, est un
bon moyen d’aborder la
Chine. Ces trois entrepri-
ses offrent des produits
complémentaires. Grâce à
ce consortium à trois,elles
partagent les frais d’entre-
tenir des relations soute-
nues avec les Chinois et
ont de meilleures chances
d’obtenir des résultats de
leurs efforts de marketing.

2- Parailleurs, les entre-
prises qui veulent faire
 

   
Drouin

Painchaud

Longchamps

et

Associés

NOMINATION

 

M. Simon N. Garneau

M. Normand Drouin, prési-
dent du conseil et président
de Drouin, Painchaud, Long-
champs et Associés inc. a le
plaisir d'annoncerla nomina-
tion de M. Simon N. Garneau
au poste de vice-président
exécutif membre du Conseil
d'administration et comme
Associé Corporatif (action-
naire). M. Garneau possède
plus de quatorze années
d'expérience comme infor-
maticien et gestionnaire de
haut niveau. M. Garneau
occupait récemmentla fonc-

tion de vice-président, région

François Paradis

affaire avec la Chine doi-
vent s’attendre à se voir
offrir de créer une entre-
prise en coparticipation
avec une entreprise chi-
noise.

“‘Les Chinois veulent
bâtir leur structure indus-
trielle en acquérant la
technologie étrangère et en
fabricant chez eux les pro-

 
duits dont ils ont besoin
pour leur pays d’un mil-
liard d’habitants. Ils ne
veulent pas se contenter
d'importer parce qu’ils
veulent s’équiper pourser-
vir leur immense marché.
Ils ne veulent pas emprun-
ter excessivement de l’é-
tranger afin de ne pas
accroître leur dépendance
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externe et parce qu’ils
administrent leurs finances
publiques de façon conser-
vatrice, a dit M. Paradis.

“Ils ne veulent emprun-
ter que pour l’équivalent
des fonds générés par le
surplus de leur balance
commerciale (la Chine a
réalisé un surplus commer-
cial de l’ordre de 5 mil-
liards $ en 1982): et ils
n’empruntent que pour
acquérir de la technologie
et des biens d’équipe-
ments. Les Chinois ont
réussi à contenir leur dette
internationale à seulement
trois milliards $; de toute
évidence,ils ont eu raison .
de le faire quand on voit
les difficultés financières
que rencontrent actuelle-
mentles pays de l’Améri-
que latine’’, a poursuivi
M.Paradis.

Dans une entreprise en
coparticipation, l’en-
treprise étrangère met
entre 25 et 50% du capi-
tal de base et une entre-
prise chinoise met le reste;
l’entreprise en coparticipa-
tion paie une taxe de 33%
sur ses profits; si l’entre-

- prise étrangère sort de la
Chine une partie des pro-
fits, elle doit payer une
taxe de 10%. Il y a un
dégrèvement partiel des
impôts si les profits sont
réinvestis en Chine.

Les entreprises en co-
participation y sont nom-
breuses. L'un des derniers
hôtels ouverts à Pékin
(grand luxe, 21 étages,
ultra-moderne), a été
construit en coparticipa-
tion avec un citoyen amé-
ricain d’origine chinoise.

Plus près de nous, Ve-
lan de Ville St-Laurent, le
plus important fabri-
cant de robinetterie nu-
cléaire au monde, est
associé dans une entreprise
chinoise. Après que son
produit eut été sélectionné
poursa qualité et sa fiabi-
lité, les Chinois ont de-
mandé à Velan d’ériger en
Chine une entreprise; Ve-

 

M. Léo Thibault, c.a.
M. André Dion,c.a., président directeur général du Groupe

Ro-Na, a le plaisir d'annoncerla nomination de M. Léo Thi-
bault c.a. au poste de vice-président exécutif.

M. Thibault apporte au Groupe Ro-Na un important bagage
d'expérience, caril oeuvre dansle domaine des groupements
de type coopératif depuis 1976. Avant de se joindre au Groupe
Ro-Nail était vice-président finances de Groupe Cantrex (Pres-
tige, Servi-Meubles et Expansol).

AFFAIRES
Plus de

200 000
lecteurs

chaque semaine.

lan a apporté son concours
à cette entreprise et cette
dernière fabrique mainte-
nant sous licence pourles
besoins de la Chine des
valves et divers équipe-
ments de tuyauterie du
type que ceux fabriqués à
Ville St-Laurent.

C’est également une en-
treprise en coparticipation
qu’une firme de Pékin
cherche à former pour
fabriquer des appareils à
inspection des bagages et
colis dans les aéroports.
Après avoir examiné deux
appareils provenant de
manufacturiers euro-
péens, les Chinois veulent
maintenant acquérir un
exemplaire de l’AVIONX
que fabrique Electromed
International à St-Eusta-
che et étudier l’opportu-
nité d’inviter cette dernière
à s’associer avec eux dans
une entreprise en copar-
ticipation.

Les Chinois parlent
beaucoup moins qu’avant
de leurs mégaprojets. Se-
lon M.Paradis, ils veulent
maintenant construire
leur industrie légère, mul-
tiplier les usines de fabri-
cation de biens de consom-
mation et surtout d’équi-
pements de production;
pour y parvenir le plus
rapidement possible, ils
cherchent à s’associer avec
des firmes étrangères, ce
qui leur permet d’acquérir
leur technologie.

Ouverture d’esprit

M. Paradis dit avoir
constaté que les Chinois
ont beaucoup évolué au
cours des dernières cinq
années (il était allé en
Chine en 1979 également).
Le nombre de bicyclettes
a augmenté de façon fan-
tastique dans les rues de
Pékin et on y trouve de
plus en plus de voitures et
de véhicules de transport
en commun. Les femmes
s’habillent maintenant de
plus en plus de couleur au
lieu du traditionnel cos-
tume gris à la Mao.

Les paysans disposent
de lopins de terre et ils
peuvent maintenant ven-
dre une partie de leur pro-
duction dans des marchés
publics, le long des rues
des villes. Les Occidentaux
sont libres de circuler dans
Pékin et de visiter les
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Faites comme eux.

Pour vous abonner

domaine des assurances.

On peut rejoindre Monsieur
Blais au numéro (514)
875-8110.
IEE

de l'est, pour IBM Canada.
M. Garneau peutêtre rejoint
à son bureau de Montréal au:
(514) 843-5019.

magasins de leur choix; ils
ne sont pas confinés aux
magasins pour touris-
tes commec’est le cas en

Le Groupe Ro-Na réunit plus de 450 commerces sousles
bannières Le Quincaillier Ro-Na, Le Rénovateur Ro-Na,
Podium et Botanix. Le groupe réalisera en 1984 un chiffre
d'affaires au détail dépassantles 600 millions de dollars.        (514) 842-3131
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| Electromed deSt-
| à vendre à la Chine un appareil que

Eustaches'apprête

Transport Canada refuse toujours
MW Fait inusité, une petite
entreprise québécoise,
Electromed Internatio-
nal, de St-Eustache, au
nord-ouest de Montréal, a
conclu un accord de prin-
cipe pour la vente d’un
appareil à inspecter les
bagages par rayons X lors
de la première visite de son
représentant en Chine à
l’occasion de la mission
commerciale qu’a dirigée
là-bas le ministre de l’In-
dustrie et du Commerce
du Québec, M. Rodrigue
Biron, du 18 au 28 mai
dernier.

Cette entente a surpris
non seulement tousles
autres membres de la mis-
sion, mais surtoutla direc-
tion de la petite compagnie
de Saint-Eustache; cette
dernière a d’ailleurs reçu
le 12 juin dernier un télex
provenant d’une compa-
gnie chinoise désireuse
d’entreprendre avec elle
des pourparlers en vue
d’établir ultérieurement
en coparticipation en
Chine une entreprise de
fabrication du produit
fabriqué par Flectromed.

C’est ce qu’a affirmé
aux AFFAIRES M. Mi-
chel Robert, co-action-
naire et président-direc-
teur général d’Electromed.

Surpris par l’accueil
spontané et l’empresse-
ment des Chinois pour son
appareil d’inspection des
bagages dans les aéro-
ports, alors que ces der-
niers sont plutôt reconnus
pour leur lenteur prover-
biale à faire des affaires
avec l’étranger, M. Robert

- à dit s’expliquer cet intérêt
des Chinois par le fait
qu’ils sélectionnent pré-
sentement le fabricant
‘avec qui ils chercheront
ensuite à s’associer pour
fabriquer chez eux les
appareils d’inspection
électronique des baga-
ges dontils ont besoin.

Selon M. Robert, les
Chinois sont en effet déjà
en contact avec deux fir-
mes européennes qui pro-
duisent ce type d’appa-
reils, en vue de sélection-
‘ner l’appareil qu’ils choisi-
ront de fabriquer chez
eux.

Electromed est arrivée
juste au bon moment,
maisil ne fait pas de doute
quele représentant d’Élec-
tromed, M. Bill McLen-
nan, sur la mission com-
merciale a déployé tous les
efforts pour ‘‘vendre’’
l’avance technologique de
l’appareil fabriqué à St-

Eustache. L’appareil
d’Electromed est commer-
cialisé sous le nom
d’AVIONX.

Fine pointe
de la technologie

Defait, l’appareil fa-
briqué à St-Eustacheserait
l’un des plus avancés au
monde du point de vue
technologique. ‘‘Pendant
que les Américains multi-
pliaient les gadgets, nous
avons simplifié et optimisé
la technologie”, a déclaré
M. Robert.

Il faut d’abord savoir
que l’associé de M, Ro-
bert, Robert Béland, est
l’inventeur de ce produit;
ce dernier travaillait pour
la firme américaine d’é-
quipement médical Picker
(rayons X et autres équi-
pements de lecture à l’in-
térieur du corps humain)
lorsqu’il a fait son inven-
tion. Picker a fait breve-
ter l’invention, mais’ ce
brevet fut racheté par
MM.Robert et Béland il
y a deux ans, d’où la créa-
tion d’Electromed.

Comme preuve de la
supériorité de son produit,
M.Robert nous a affirmé
que PAVIONX a été choi-
si pour équiper toutes les
bases militaires de la US
Air Force a travers le
monde. Son produit a
également été vendu dans
les centrales nucléaires ex-
ploitées par Westinghouse
aux Etats-Unis; plusieurs
compagnies aériennes
américaines l’ont égale-
ment acheté pour l’inspec-
tion de bagages ct colis.

Refus d’Ottawa

Mais malheureuse-
ment, Electromed de St-
Eustache n’a pas encore
vendu un seul appareil au
gouvernement canadien.
Pire encore, elle n’a pas
encore réussi, après de
nombreuses représenta-
tions, à pouvoir amener
un seul fonctionnaire du
ministère fédéral des
Transports à visiter les ins-
tallations d’Electromed, à
éprouver sur place la qua-
lité de l’appareil et à véri-
fier les hauts standards de
qualité du produit que
Electromed vend pourtant
avec facilité aux améri-
cains, y compris à la US
Air Force.

Les appareils utilisés par
les aéroports du Canada
sont surtout des produits
de la première génération;
ils ont été pour la plupart
achetés aux États-Unis,il -
y a une dizaine d’années,
puisque le Canada n’en
fabriquait pas. Depuis, un
fabricant s’est -installé en
Ontario, mais il assemble-
rait, semble-t-il, un pro-
duit essentiellement améri-
cain. Depuis, c’est ce
manufacturier ontarien .

que le “Ministry of Trans-
port’’ a choisi d’appuyer.

Electromed est évidem-
mentfort intéressée à
périétrer le marché cana-
dien, qui se limite prati-
quement aux aéroports de
Transport Canada. Ce
dernier aura besoin d’en-
viron 80 appareils au cours -
des prochaines années
pour remplacer les pre-

miers appareils qui ont été
installés dans les aéro-
ports.

Mais avant qu’Electro-
med puisse vendre son
premier appareil au gou-
vernement canadien, il lui
faudra le faire approuver.
par Transport Canada, ce
qui ne pourra pas se faire
tant que les fonctionnaires
de ce ministère n’auront

pas daigné visiter les ins-
tallations d’Electromed et
vérifier la qualité de la fa-
brication de son appareil et
son efficacité.

À sa première année
complète d'activité, Elec-
tromed a réalisé des ven-
tes de un million $; M.
Robert s’attend de doubler
ce chiffre cette année;
l’entreprise a présente-

Nous vou

efions
d'essayer notre

steme de.  

ment un carnet de com-
mandes de 1,2 million $.
Elle compte quelque 20
employés.
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Entrele1*"juilletetle
30septembre 1984, les

copieursSharp font lafête
defacon spectaculaire!

Voici une occasion sans précédentd'acheterou de louer un
copieur Sharp. Vous obtenezbien sûr un copieur sensationnel
qui présente les caractéristiquesles plus innovatrices à l'heure
actuelle. Mais ce n'est pas tout! ll y a plus. Un superbe cadeau
accompagne le photocopieur de votre choix. À l'achat ou à la
location d

 
SF-756 _Conçupourte petit bureau: prati-
que, compact: auagnoaies qui réduisant
l'entretien.

un modèle SF-815, SF-815CN, SF-825 ou SF-900

réduction et deux d'agrandissement.

SF-760Ur appartlégerconcupour

vousrecevrez un excellent magnétoscope aux nombreuses
caractèristiques. Achetez ou louez un copieur de modèle SF-
760, SF-756 ou SF-755et vousrecevrez une calculatrice uitra-
minceàénergie solaire. Peu importe le modèle que vous
choisissez, il représente toute une occasion. Hâtez-voustoute-
fois de passerà l'action avant qu'il ne soit trop tard.

deux modes de

 

Pour une
démonstration
gratuite,-communiquez
avec le bureau Sharp
de votre localité

SHARP ELECTRONIQUE DU CANADA LTEE
1280, rue Bégin, Ville Saint-Laurent, Québec

(514) 337-0655

 

EL-865 :
+ Calculatrice de Ia taille d'une carte de crédit;

*  8chiffres; fonctionne a 1'énergie solaira.

SHARP
10e Anniversaire au CANADA

Une décennie de partege
Et le meilleur reste à vonir  
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EDITORIAL
Transport: lesécueils
à la déréglementation

& Canada a
; ] - beélFet bien

. -pris son vira-
ge vers la libéralisa-

© tion du transport. Le
coup d’envoi a été
donné par le minis-

  
Dans le domaine du camionnage, la

“situation est plus complexe. La libérali-
og sation fera entrer de nouveaux acteurs
& sur les parcours les plus intéressants,
Æ@notamment sur les axes Toronto-

Montréal, Montréal-New York, etc.
Encore une fois, le plus efficace l’em- -

MALI Lu
 

“JAI CONUER
TEMPS SU
"EN VA
COMME ÇA, ÇA ME

7,404):
ENTAIRE

CANCES *

. tre des Transports

- Trudeau, M. Lloyd
du. gouvernement

Axworthy.
Sans doute ins-

piré par la dérégle-
mentation qui se
fait avecun certain
succés aux Etats- z
Unis et peut-être même motivé par des
considérations politiques et commercia-

GAGNE

_ les avec nos voisins du sud, Ottawa a
résolu d’aborder de front à la fois la
libéralisation du transport aérien et la
déréglementation du camionnage inter-
provincial et international.
D’un point de vue théorique, la

libéralisation comporte-des avantages
économiques certains. En effet, en per-
mettant a un plus grand nombre d’en-
treprises d’entrer dans le marché pour
offrir des services de transport et en
libéralisant les prix demandés pour ces
services, on favorise une plus forte
concurrence, un contrôle plus serré des
coûts et des prix plus bas pourles
utilisateurs.

Lalibéralisation partielle du transport
aérien est cependant moins problémati-
que quecelle du transport routier. L’ac-
croissement de la concurrence sur cer-
taines routes aériennes fera baisser les
prix. Le transporteur le plus efficace
l’emportera; et commeil ne semblepas
y avoir vraiment d’économie d’échelle
dans ce domaine, les petits, moyens et
gros transporteurs devraient y trouver
leur profit...s’ils sont efficaces.

Les plus fortes baisses de coûts vien-
dront probablement de la réduction des
masses salariales. Ii est probable égale-
ment que les:avions arréteront desepro-
mener a-moitié vide sur les liaisons
régionales. Ou bien,les vols.seront
moins fréquents,;ou:bien; ils serontfaits
avec de plus. petits appareils. Plusieurs
compagnies régionales. devraient;pou-
voir entrer surle marché, -ce-quislenr
était refusé sous l’ancien système.

  
JEAN-PAUL

portera, mais il y a fort à parier que ce
seront les grosses compagnies.américai-
nes de camionnage qui s’empareront de
ces parcours à haut volume. Dès lors,

“ les entreprises d’ici devront se replier
dans les régions, desservir les bouts de
ligne, ce qui se traduira vraisemblable-
ment par des coûts plus élevés pourles
utilisateurs des régions éloignées et une
chute de lafréquence et de la qualité
du service. À moyen terme, cela pourra
nuire au développement économique
régional et contribuer à la concentra-
tion de l’industrie dans les grands
centres.

Unefaçon de se prémunir contre ces
effets indésirables est de contrôler l’en-
trée au pays des transporteurs étrangers.
ll faut bien sûr permettre à certains de
venir ici pour des questionsde récipro-
cité commerciale, mais sans leur don-
ner nos plus beaux joyaux.
Aucun transporteur routier d’ici ne

pourra faire face aux géants américains
si la porte leur est grande ouverte
(Consolidated Freightways, Roadway et
Yellow, qui ont déjà des permis sur
Montréal, ont tous fait l’an dernier entre
1 et 1,5 milliard $US de chiffre d’affai-
res). Ces derniers viendront prendre la
crème sur les grands axes et laisserônt
les lots brisés et les régions.à nos trans-
porteurs, dont les coûts sont nécessaire-
ment plus hauts au départ (salaires,
taxes, essence, code du travail exigeant,
etc.)

Si elle est souhaitable en principe, la
déréglementation ne devra pas se faire
sans tenir compte d’impératifs régio-
naux. Le Québec n’est pas une province
comme les provinces de l’ouest, où la
population est concentrée autour de
quelques grandes villes. Sa population
est disséminée sur un vaste.territoire et
a besoin d’une industrie du-transport
flexible géographiquement. C’est un

‘aspeeidont le ministre Jacques Léonard
devra:tenir compte dansles discussions
fédérales-provinciales sur ce sujet.
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Unpeud'air frais
@ Autant les gens d’en-
treprise sont-ils réalistes
en ce quitoucheles affai-
res, autant peuvent-ils être
idéalistes, abstraits, dans
leur vision de la chose
politique!

Ils s’imaginent qu’un
gouvernement peut être
administré, à peu de cho-
ses.près, comme une-entre-
prise. Il n’en-est rien. Ils
croient qu’une élection
constitue un processus
essentiellement ration-
nel qui aboutira, comme
dans un conseil d’adminis-

| tration, au meilleur choix
dans les circonstances. Pas
nécessairement.

Les premiéres réactions
des ‘‘milieux d’affai-
res’’ au déclenchement des
élections fédérales sont
imbues de ces illusions.
Enfin, ont dit les représen-
tants des grands organis-
mes représentatifs des mi-
lieux d’affaires, la campa-
gne électorale permettra
d’éclaircir les enjeux éco-
nomiqueset de préciser les
politiques  souhaitables
pour le pays.

Or, l’effet contraire
peut se produire si le scru-
tin du 4 septembre pro-
chain se dénoue dans
l’élection d’un gouverne-
ment minoritaire. Cette
possibilité est très pré-
sente, à moins que le Nou-
veau Parti Démocratique
ne s'effondre à peu près
totalement en terme de
candidats élus, ce qui n’est
pas exclu non plusà la lec- 

ture des sondages depuis
18 mois.
H est même loin d’être

acquis que les deux princi-
paux partis osent présen-
ter des politiques économi-
des politiques économi-
ques précises et innovatri-
ces. Le chef du Parti
conservateur, M. Brian
-Mulroney; a-eu l’occasion .
delefaire depuis unan: T1
n’y est pas arrivé, La-
même observation vaut
pour le nouveau chef
libéral, M. John Turner,
qui a préféré demeurer
vague tout au long de sa
campagne au leadership.
Pourquoi l’un ou l’autre
modifierait-il subitement
sa stratégie?
L’un et l’autre, en effet,

s’estiment près de la vic-
toire: ils visent donc avant
tout à éviter les gaffes sus-
ceptibles de leur aliéner
une fraction de la popula-
tion.

Prenons l’exemple du
chômage. Les sondages
démontrent hors de tout
doute qu’il s’agit là de la
principale préoccupation
de la population. Tous,
cependant, n’abordent
pas la question avec les
mêmes yeux.

Les milieux d’affaires
estiment que la création
d’emploi naîtra de l’acti-
vité du secteur privé. Ils
favorisent donc des mesu-
res susceptibles de laisser
au secteur privé le plus de
ressources possibles, ce
qui implique le rétrécisse-

  
 

mentde la place de l’État:
réduction des impôts, cou-
pures dans les dépenses
gouvernementales non-
productives,  allégement
de la réglementation et des
contrôles gouvernemen-
taux, etc.
Parcontre,ceux qui

souffrent.:du chômage
~Eaisonnent-en termes
d’augmentation des pres-
tations d’aide gouverne-
mentale, de:multiplication
des subventions à-la créa-
tion d’emploi à court
terme, d’accroissement
des dépenses et du déficit
du gouvernement, etc.
Aucun chef politique

aspirant au pouvoir ne
tranchera nettement entre
ces deux façons de voir.

Il y a cependantlieu de
se réjouir de la décision du
nouveau premier minis-
tre de déclencher des élec-
tions immédiatement.
Comme M. Turner l’a dit
si bien, cela contribuera à
laisser souffler un peu
d’air frais sous le ciel.
politique canadien.
Pour la première fois en

effet depuis 1968, la pré-
sente campagne électorale
s’amorce sans qu’un des
chefs de l’un des princi-
paux partis apparaisse au
point de départ banni de
régions entières du pays.
L’ère des exclusives est
peut-être terminée.
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HM Aprés 27 mois de négo-
ciations difficiles et parfois
imprévisibles, Bombardier
a finalement obtenu du
ministére de la Défense
belge un contrat pour la
fabrication de 2 500 jeeps
Iltis au prix approximatif
de 55 millions $.

“‘Nous avons appris la
nouvelle par un court
communiqué de presse
émis parle bureau du ‘pre-
mier ministre belge, mais
nous attendons toujours
un télégramme officiel*,
a confié aux Affaires
avant d’aller sous presse,
le vice-président responsa-
ble des produits stratégi-
ques de Bombardier, M.
Robert Leboeuf.
Pour obtenir ce contrat,

Bombardier a dû faire
d’importantes conces-
sions au chapitre des prix
et des retombées économi-
ques pour les entreprises
belges. Bombardier et le
gouvernement canadien
achèteront en effet pour
plus de 150 millions $
d’équipements fabriqués en
Belgique.
Le Québec bénéficiera

Le film
HE L'aventure belge a dé-
buté le 19 mars 1982 pour
Bombardier inc.
Le ministère de la Dé-

fense de ce pays déposait
alors un cahier des char-
ges précisant qu’il s’agis-
sait d’un marché de gré à
gré, c’est-à-dire que l’ache-
teur ne se considérait pas
obligé d’accepter la sou-
mission la plus basse, ni de
respecter son cahier des
chargesinitial.
Peu de temps après,

Bombardier a été appro-
chée par la firme belge
Inchcape qui désirait
présenter une soumission
pource contrat. La prati-
que du gouvernement
belge est de favoriser des
entreprises nationales, ce
qui oblige les fournisseurs
étrangers à s’associer à des
entreprises locales. Inch-
cape est une importatrice
de voitures japonaises et
italiennes et elle semblait
pouvoir être une parte-
naire sérieuse pour Bom-
bardier. IIs s’unirent donc.

Le-premier août1982,
le représentant de Bom-
bardier présentait une sou-
mission accompagnée du
dossier technique du Iltis
et d’une proposition de
retombées économiques
pour la Belgique. British

“ Leyland proposait pour sa
part son Land Rover, et
Mercedes son modèle 230
G

Les offres étaient en
principe valables jusqu’au
31 juillet 1983 mais elles
seront prolongées une
douzaine de fois afin de
permettre au gouverne-
ment belge de prendre une
décision.

Les militaires onttrès
tôt fait savoir leur préfé-
rence pour Mercedes. Ce
véhicule dépassait cepen-
dant largement les spécifi-

Les retombéesimmédiates.du contratavec lesBelges sont minces-|

Bombardierespère maintenant
vendrel’Iltis à d’autres pays
toutefois d’une partie des
retombées économiques de
ce contrat puisque 300
emplois y seront créés pen-
dant les 18 mois que durera }
la production des pièces &
utilisées pour la fabrica-
tion des Iltis belges.
Le véritable intérêt de

ce contrat est qu’il améliore
les chances de Bombardier
de pénétrer le marché mili-
taire des autres pays
de l’OTAN. Trois de ces
contrats seront octroyés
prochainement.
Le Luxembourg atten-

dait que la Belgique prenne
une décision pour passer
une commanded’unecin-
quantainé de véhicules.
Des négociations sont

par ailleurs en cours avec
la République Fédérale

cations du cahier des char-
ges initial. Il était plus
gros, plus puissant et plus
luxueux. Les journalistes
belges ont parlé de lui
comme étant le véhicule
‘‘aux boulons d’or’’. Le
Land Rover, de concép-

tion plus ancienne, n’a
jamais été considéré comme
un candidat idéal par les
militaires belges.

Evaluation très
défavorable
Dans les mois qui suivi-

rent, deux exemplaires de
chaque véhicule ont été
soumis a 10 semaines d’es-
sais rigoureux par l’armée
belge.

Cette étape a été très
négative pour Bombar-
dier, qui se classa dernière
au niveau du prix, de la
sécurité d’approvisionne-
ment en pièces de rechange
et du coût exportation. Le
document parlait de vis
““débilitoires’’”. Le Land
Rover se classait deuxième
et le Mercedes 230 G bon
premier:
Chez Bombardier, ce

fut la consternation. On
songa un moment à aban-
donner. Puis on décida de
combattre afin d’obte-
nir au moins une révision
de l’évaluation technique
faite par les militaires.
Uneévaluation aussi néga-
tive était en effet de nature
à compromettre toute
vente dans un autre pays.

Contre-attaque
En octobre 1983, Bom-

bardier lança sa contre-
attaque.

Elle répudia son pre-
mier partenaire et s’asso-
cia à la firme S.A. D’Iete-
ren. Cette entreprise, éta-
blie il y a 180 ans, appar-
tient à une des familles les

Bombardiera acheté en 1982 non seulement les

  
droits de fabrication de l’IItis mais encorela ligne
de montage qu’elle a déménagée à Valcourt.
Cette jeep militaire a été conçue par Volkswa-
gen en 1975, -

Allemande pour un lot
additionnel de 250 Iltis.
Mais le prochain terrain

de combat pour Bombar-
dier sera la Grèce, qui doit
renouveler son parc de
jeeps. Les deux opposants

plus respectées de Belgi-
que. Elle est l’importateur
officiel de VW en Belgi-
que et un fournisseur de
l’armée belge depuis 25
ans.

Bombardier, de ce fait,-
augmenta la sécurité des
approvisionnement en piè-
ces et abaissa le coût d’ex-
ploitation des véhicules.
Deplus, le prix fut abaissé
et le programme de com-
pensations économiques
pour la Belgique porté à
plus de 200% du coût de
la commande.

Le ministre de la Défense
refusa cependantde pren-
dre en considération les
nouvelles offres de Bom-
bardier en affirmant qu’un
soumissionnaire ne pou-
vait revenir sur ses propo-
sitions initiales. Bombar-
dier, fermement appuyé
par l’ambassade cana-
dienne, affirma pour sa
part que le ministre ne
pouvait empêcher un des
soumissionnaires d’abais-
ser son prix, en particulier
dans le cadre d’unmarché
de gré à gré.

Commele gouverne-
ment belge semblait inca-
pable de prendre une déci-
sion, Mercedessortit alors
son artillerie lourde:et
publia des pages de publi-
cité dans les principaux
quotidiens belges. On y
affirmait notamment que
le prix de Mercedes était
le plus bas et que son pro-
gramme de compensa-
tions économiquesétait le
plus avantageux. Immé-
diatement, British Ley-
land intenta un procès
contre Mercedes pour
publicité mensongère et le
gagna. La firme britanni-
que publia des annonces
corrigeant celles de Mer-
cedes. Tout ce remue-
ménage a suscité beau-

de Bombardier ne seront
autres que British Leyland
et Mercedes. Une autre
bataille en perspective (voir
article ci-dessous).
Le Canada a déjà com-

mandé 1 900 de ces véhi-

d’un combat épique...
coup d’émois dans les
médias belges et ceux-ci
commencèrent à dénoncer
la procédure utilisée par le
gouvernement pour oc-
troyer ce contrat.
En janvier dernier,

Bombardier améliora
encore son programme de
compensations économi-
ques, le portant à 272%de
la valeur du contrat, mais
sans que le gouvernement
de Bruxelles arrive à pren-
dre une décision. Le pro-
gramme de retombées

 

cules, dont la production
commencera à Valcourt
vers le 15 septembre pro-
chain.

Retombées en
Belgique
»Les principales retom-

bées économiques pourla
Belgique sont:
1- l’armée canadienne achè-
tera ‘en Belgique deux
types de mitrailleuses de
marque FN au coût ap-
proximatif de 30 millions $;
2- Bombardier achètera
pour 30 millions $ de com-
posantes de chemins de fer
à la compagnie Brugelle-
Nievoise;
3-la compagnie Kraus
Maffei, qui a fourni les
systèmes de visé sur les
chars Léopard achetés par
l’armée canadienne, devait

économiques de Mercedes
était évalué à 250% miais
il comportait beaucoup
d’imprécisions et semblait
favoriser la Flandre, alors
que celui de Bombardier
répartissait également les
retombées.
En février 1984, le gou-

vernement décidait de
négocier en priorité avec
Mercedes, afin d’amener
la firme allemande à préci-
ser son programme de
retombées économiques,
mais apparamment sans
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DENIS COLLART

Les associés de Price Waterhouse et
Associés, conseillers en administration, sont
heureux d’annoncer l'admission à la société
de M. Denis Collart. Titulaire d'une maîtrise
en génie et d’une maîtrise en administration
des affaires de l’Université du Michigan,
M. Collart a occupé divers postes importants
dansl’industrie avant son entrée en fonctions
chez Price Waterhouse en 1979. Spécialiste
renommé des services à l'import-export, il
assume la responsabilité des services de
consultation de PWA pour le secteur de la

Price Waterhouse offre une gamme
complète de services professionnels en
recherche et rémunération de cadres,

informatiques de gestion,
et développement

industriel, ainsi que des services spécialisés
expressément conçus pourle secteur public.

  

acheter pour 30 millions $
de biens et services au
Canada; Ottawa lui a
demandé de dépenser ces
sommes en Belgique;
4- Bombardier achètera des
pièces (pneus, sièges, pare-
brise etc.) d’une valeur de
10 millions $ qui seront
utilisés dans la fabrication
desIltis belges;
5- l’assemblage des véhicu-
les sera fait à l’usine VW
de Bruxelles, ce qui créera
une cinquantaine d’em-
plois pendant 18 mois;
6- le reste des retombées
sera constitué d’une foule
de petits contrats dont plu-
sieurs ne sont pas encore
déterminés.

I
DANIEL
BORDELEAU

succes.
Samedi dernier, le bu-

reau du premier ministre
annoncait que Bombardier
avait finalement été choi-
sie et que le ministère de
la Défense entamerait sous
peu les négociations fi-
nales!

 

NOMINATION

REGIE DES
INSTALLATIONS
OLYMPIQUES   

Jean-Pierre Payette,
ra.

Monsieur Jean Des-
champs, président dela.
Régie des installations o-
lympiques, est heureux
d'annoncer la nomination
de Monsieur Jean-Pierre
Payette, r.i.a., au poste de
Trésorier et Contrôleur.

Diplôméde l’École des
Hautes Études Commer-
ciales et détenteur d'une

maîtrise de l’École Natio-
nale d'Administration Pu-
blique, Monsieur Payette
occupaitles fonctions de
directeur de la Comptabi-
lité et du contrôle budgé-
taire à la R.).O. avant sa
récente nomination.

Monsieur Payette assume

ses nouvelles fonctions
depuis le 19 juin 1984. 
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Yves Guérard
au Conseil
économique

HB M. Yves Guérard, pré-
sident du Groupe Sobeco
(actuariat et avantages
sociaux) vient d'être nom-
mé membre du Conseil
économique du Canada.

Il succède à M. Pierre
Lortie, président de la 

  

  

 

  

    
    

  
  
  

  

Bourse de Montréal, dont
le mandat de trois ans
vient de prendre fin.

Nouveau v.p.
au Crédit
Foncier
BB Le Crédit Foncier vient
d’engager un nouveau
vice-président pour sa
région Québec et Atlanti-

que. Il s’agitdeM.Pierre
Bruneau, qui entre en
fonction le 16 juillet au
siège social à Montréal.

Spécialiste en finance-
ment d’entreprises, M.
Bruneau a travaillé plu-
sieurs années chez RoyNat
(filiale de la Banque Roy-
ale et de la Banque Na-
tionale du Canada), no-
tammentà la direction du
Québec de cette firme et
commedirecteur d’une
succursale en Ontario.

--Par ailleurs, le Crédit
Foncier vient de nommer
Mme Claire Bellemare au
poste de vice-présidente |
adjointe, Services à la clien-
tèle; elle était auparavant
directrice des services d’o-
pération d’hypothèque et
d’épargne.
M. Bureau et Mme Bel-

lemare se rapporteront a
M. Robert Panet-Ray-
mond, premier vice-prési-
dent, Réseau de succur-
sales.

ourboire dela

Contrats
internatinaux
de l’ACDI

Négociations de
contrat

® Secteur: Agriculture
Pays: Zaire
Projet: Élevage en

Ituri, phase II et ligne de
crédit Akogenoki. Les ser-
vices d’un agent d’achat

commis
sont requis pour le projet
d’élevage en Ituri, phase
II et la ligne de crédit Ako-
genoki. Dans le premier
projet, le matériel com-
prendles lots suivants:
1. véhicule, équipement
et matériel divers 2. pro-
duits et médicaments
vétérinaires 3. petit outil-
lage agricole. Le second
projet consiste en la four-
niture de: 1. produits et
médicaments vétérinaires  2. vaccins et instruments||
de vaccination.

Société: Sigesco Ltée, |? El
St-Basile-le-Grand, Qué-
bec.

 

 
* Secteur: Energie

Pays: Général
Projet: Offre perma-

nente - secteur énergie.
L’expert recherché four-
nira sur demande, une
assistance professionnelle |
en vue d’assister PACDI| i;
dansses tâches ayanttrait |
au secteur de l’énergie. |
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RiskDr
ROBERT
Député de Prévost

réalisation des objec-
tifs. Confier à un cadre le
soin de visiter l’emplace-
ment duprojet tous les six
mois dans le but d’exercer
un contrôle. Préparer et
présenter à l’ACDI des
rapports, des prévisions et
d’autres renseignements sur
les activités du projet et les
dépenses engagées, selon
les termes du contrat.

Firme: W.L. Wardrop and
Ass. Ltd., Winnipeg (Ma-
nitoba)     
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de la dépression
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d’un employé

"ENTREPRISE
Des contremaîtres
tenus responsables
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EH Même s’il concentre
volontairement ses acti-
vités dans le seul marché
québécois, Je Groupe
Commerce n’en demeure
pas moins |’ entreprise la
plus profitable parmiles
quelque 200 compagnies
d’assurances générales au
Canada.

C’est ce que révèle un
relevé préliminaire sur la
rentabilité des entrepri-
ses de ce secteur publié par
la Canadian Insurance/
Agent & Broker.

Ce relevé indique en
effet que le Groupe Com-
merce a réalisé en 1983 un
profit de 25 392 000$ sur
un revenu primes total de
141 958 000$.
Le bénéfice le plus élevé

a été obtenu par la divi-
sion non-maritime de
Lloyd’s, qui a réalisé un
profit de 27 693 000%
sur un revenu primes de
271 002 000$, ce qui est
près de deux fois celui du
Groupe Commerce.
Mais si on ajoute aux

profits du Groupe Com-
merce ceux de sa filiale
montréalaise Bélair, soit
5 397 926$ sur unrevenu
primes de 34 800 992$,
l’assureur de St-Hyacin-
the dépasse largement la
filiale canadienne de la
grande multinationale bri-
tannique au chapitre de la
rentabilité, avec des pro-
fits de plus de 30 millions $
en 1983.
Le même relevé révèle

que des compagnies deux
ou trois fois plus grosses
que le Groupe Commerce
ont perdu des sommes
importantes en 1983, tan-
dis que d’autres parve-
naient de peine et misère
à franchir le seuil de la
rentabilité.

Ainsi, le no 1 canadien,
Co-Operators, a perdu
près de 7 millions $ sur des
revenus primes de plus de
450 millions $; La Royale a
perdu plus de 40 millions $
sur des revenus primes su-
périeurs à 403 millions $;
Commercial Union a perdu
près de 4,6 millions $ sur
des primes de 269 millions $
et Allstate a réalisé un
maigre profit de 89 000$
sur des primes canadienries
de près de 266 millions $.
Avec Lloyd’s, elles occu- 

M. Guy St-Germain: “,
merce de confiance et de relations humaines”.

pent les cing premières
places.
Au classement général

individuel, le Groupe
Commerce prend le 18e
rang selon les primes et un
confortable 2e rang selon
les profits. Pour sa part,
Bélair occupe le 58e rang
pourles primes et, pourles
profits, le 6e rang, sur un
pied d’égalité avec trois
autres compagnies, se
situant toutes autour de
5,5 millions $.

“‘Nous avonscertaine-
ment été favorisés par une
réduction brutale de la
fréquence des réclama-
tions au Québec, a déclaré
au cours d’une entrevue
aux AFFAIRES le prési-
dent du conseil, président
et chef de la direction du
Groupe Commerce, M.
Guy St-Germain. Mais la
solidité financière reste
une des composantes de
notre philosophie de ges-
tion, avec un produit de
qualité et des prix com-
pétitifs.”’ Le Groupe Com-
merce a un avoir des ac-
tionnaires de 115 millions $,
ce qui en fait une institu-
tion très bien capitalisée.
Le Groupe Commerce

a décidé d’axer sa campa-
gne de publicité de 1984
sur sa solidité financière et
sa solvabilité, par référen-
ce aux difficultés qui ont
sorti du marché il y a quel-
ques années des compa-
gnies comme Pitts et Strat-

. l’assurance est un com-

chona.
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“‘Nous exploitons un -
commerce de confiance, a.
expliqué M. St-Germain:
nous vendons de la sécu-
rité, dans un marché gran-
dement ouvert et haute-
ment compétitif. Nos
clients doivent savoir qu’ils
peuvent compter sur nous
en cas de besoin.”

Voilà pourquoi, le Grou-
pe Commerce entend pour-
suivre comme objectif
prioritaire la rentabilité et
la santé financière plutôt
que la croissance forcée et
inconsidérée. Son revenu
primes a diminué de près
de 5% en 1983, mais ses

profits ont atteint un som-
met historique.
Commerce tire 64% de

ses primes de l’assurance-
automobile (dont le quart
en assurance pourflottes),
‘20% de l’habitation et
16% d’assurances com-
merciales auprès des PME.
Sa part de l’assurance-
habitation atteint envi-
ron 6% du marché québé-
cois.
Dans l’assurance-auto-

mobile, Commerce occu-
pe environ 10 à 11% du
marché, avec des écarts
considérables allant de
30% en certaines régions
à 3% à Montréal. C’est en
partie pour contourner la
difficulté de pénétrer da-
vantage le marché mont-
réalais, notamment dans
l’ouest, que Commerce a
fait l’acquisition d’Assu-
rances Bélair. Mais les
deux entreprises demeu-
rent complètement auto-
nomes.

‘“Bélair posséde sa pro-
pre culture, a souligné M.
‘St-Germain, tout comme
Commerce. Il ne faut sur-
tout pas les intégrer si on
ne veut pas risquer de per-
dre la richesse culturelle de
chacune. La culture d’en-
treprise constitue certaine-
ment un ingrédient de
réussite’, a-t-il ajouté.
La force principale de

Commerce, constatent les
dirigeants d’entrepri-
ses concurrents, est sa
procéduretrès efficace de
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sélection des risques.
Celle-ci à son tour permet
d’offrir des prix très con-
currentiels.

‘‘On ne court pas les
jeunes conducteurs de
moins de 25 ans, admet
M. St-Germain, mêmesi
cela risque de nuire au
renouvellement de notre
clientèle. À Montréal,
nous sommes présents sur-
tout dans l’est, là où le
niveau de risque est plus
élevé et où les primes sont
chères. Certains de nos
concurrents étrangers ne
connaissent pas ces règles
et ils prennentindistincte-
ment n’importe quel ris-
que.”
Une autre force de

Commerce est d’avoir
constamment réinvesti la
plus grande partie de ses
profits. En 1978, on a
vendu 35% de l’entreprise
à desintérêts français pour
régler un problème de suc-

Groupe Commerce: premier en terme
de rentabilité devant 200 compagnies
canadiennes d’assurances générales

cession, mais Commerce
n’est pas une mutuelle et
n’est pas obligée de redis-
tribuer ses profits.

‘Si on sort du Québec,
a ajouté M. St-Germain,
ce sera par l’acquisition
d’une entreprise profita-
ble, qui connaît bien son
marché et qui possède une
solide culture.”

L’assurance est un com-
merce de confiance et de
relations humaines, une
“people business’. Il faut
savoir demeurer près de la
réalité, proche des cour-
tiers. Il faut aussi savoir
diriger et motiver les
employés, s’intéresser à
leurs problèmes person-
riels et pas seulement pro-
fessionnels, d’expliquer
M. St-Germain.

I
ANDRE
HAINS

Salon de la PME 84.

des affaires.

 

du Salon dela PME 84
Cette année encore, la Banque Royale sera présente au

Dèsle début, la Banque Royale a épauléle projet de Salon
de la PMEetles idées des professeurs P. Dell’Aniello et
Y. G. Perreault. Le but du Salon était d'axer les énergies
vers l'information et la formation des propriétaires et
gestionnaires de PME. Cette année s'ajoute une nouvelle
section ‘‘commercialisation’’ qui vous permettra de faire

Venez conclure des affaires sur place avec les dirigeants
de PME en prenant votre espace au Salon de la PME 84,
qui a lieu au Palais des Congrèsles 26, 27 et 28 octobre
84. Téléphonez dès aujourd’hui pour réserver.

at

SALON DE LA PME
Pourtous renseignementssurle Salon de la PME84,

appeler Daniel Boisvert: 323-1221/664-1021
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B Les abris fiscaux devien-
nent de plus en plus sophis-
tiqués afin d’attirer l’at-
tention de l’investisseur.
Un exemple de cette

tendance s’est manifesté à
la fin de mai 1984 lorsque
la Société en commandite
minière C.M.P. 1984 a
présenté un prospectus pro-
visoire pour l’émission de
600 0000 unités.
Nous n’avons pas l’in-

tention de recommander
ou non un investissement
dans cette société, mais
nous croyons que ce fonc-
tionnement original méri-
te qu’on l’étudie de plus
près.

Contrairement à ce qui
se produit habituellement,
la société en commandite
ne fera pas elle-même de
l’exploration minière. Elle
concluera plutôt des con-
ventions d’exploration avec
des compagnies miniè-
res publiques, en vertu
desquelles celles-ci lui
émettront des actions di-
tes accréditives.

FISCALITÉ

La Société en commandite
minière C.M.P. présente
un abri fiscal innovateur
Ces actions accréditives

permettront à la société de
transférer à ses détenteurs
d’unités les déductions fis-
cales auxquelles ont droit
les compagnies qui enga-
gent des frais d’explora-
tion minière au Canada.
Ces déductions représen-
tent 133 1/3% des frais
d’exploration engagés au
Canada.
Ces déductions peuvent

être transmises à des inves-
tisseurs en autant que, en

‘ contrepartie de leur inves-
tissement, ils ne reçoivent
que des actions de la com-
pagnie désirant trans-
férer ses dépenses d’explo-
ration. Pourl’investisseur,

la déduction fiscale à
laquelle il aura droit sera
comparable à celle qui
aurait été obtenue pour un
investissement dans une
société engagée directe-
ment dans l’exploration
minière.

Innovation .
Cependant, la société

C.M.P. innove en procu-
rant aux investisseurs des
possibilités de réduction
des facteurs de risque et
d’augmentation de la
liquidité de l’investisse-
ment.

Habituellement, lors-
qu’un investissement est
effectué dans une société

minière, les fonds servent
à faire de l’exploration sur
une ou plusieurs pro-
priétés précises. S’il s’avère
que des minéraux sont
découverts ‘sur cette pro-
priété, l’investissement
peut être rentable. Au
contraire, si aucune source
minérale n’est décou-
‘verte, I’investissement est
perdu.
Dans la Société en com-

mandite miniére C.M.P.
1984, il est prévu que des
investissements seront ef-
fectués dans un certain
nombre de compagnies mi-
niéres publiques (8 a 15),
afin de permettre une
diversification du porte-

feuille et une réduction des
risques.

L'investissement du por-
tefeuille sera réparti entre
trois catégories de compa-
gnies minières publiques:
1) un minimum de 60%
du produit net de l’émis-
sion sera investi dans des
compagnies minières publi-
ques dont la valeur mar-
chande des actions émises
sera d’au moins 100 mil-
lions $;
2) au plus 40%du produit
net de l'émission sera
investi dans des compa-
gnies minières publiques
dont la valeur marchande
des actions émises se situe
entre 25 millions $ et 100
 

 

 

prospectus aura été accepté par la Commission des valeurs mobilières du Québec.

Premier appel public à l’épargne
 

ABBeckley
Papiers peints - Wallcoverings

4 000 000 $
(1 000 000 d’actions)

La présente annonce ne doit pas être interprétée comme un appel public à l'épargne dans la province de Québec des valeurs qui |
y sont mentionnées. Une telle offre sera faite par voie de prospectus seulement dans la province de Québec où le dépôt d'un tel

Actions privilégiées de catégorie À, série |, comportant
droit de vote, convertibles en actions ordinaires et

à dividende cumulatif de 0,12 $

 

 

Privilège de conversion et dividende

Les actions privilégiées, série ] sont convertibles en actions ordinaires, au gré du porteur, à raison d'une

actionprivilégiée, série | pour une action ordinaire de la Société, en tout temps jusqu'au |5 juillet 1986, date à

laquelle elles seront automatiquement converties selon le même facteur de conversion en actions ordinaires.
Les actions privilégiées, série | donnent droit à un dividende cumulatif en espèces de 0,12 $ l'action par année.   

Limitée

Limitée

Limitée

Juillet 1984 
 

Prix: 4,00 $ l’action, devant rapporter 3,0% par année
 

Une copie du prospectus pourra être obtenue des courtiers en valeurs sousmentionnés.

Dominion Securities Pitfield

McLeod Young Weir

Tassé & Associés,

Lévesque, Beaubien Inc.

Wood Gundy
Limitée

Geoffrion, Leclerc
Inc.

Inc.

La Société confirme que les actions privilégiées, série | offertes par les présentes seront
admissibles comme placement dans un régime d’épargne-actions du Québec en vertu des dispositions

actuelles de la Loi sur les impôts (Québec).

McNeil, Mantha,   
 

«

 

millions $ et ayant au
moins une mine en exploi-
tation ou des propriétés
minières pour lesquelles
une étude de faisabilité a
été complétée et un finan-
cement satisfaisant a été
obtenu;
3) au plus 5% du produit
net de l’émission sera
investi dans des compa-
gnies minières publiques
ayant une valeur mar-
chande des actions émises
de moins de 25 millions $
ou supérieur à 25 mil-
lions $, mais ne rencon-
trant pas les conditions
précisées ci-dessus.
En plus, l’investisse-

ment dans une compagnie
minière publique en parti-
culier sera limité à 10% du
produit net de l’émission.

Liquidité
Dans plusieurs sociétés

en commandite, l’investis-
sement est peu liquide
puisqu’il n’existe pas de
marché secondaire pour la
revente des parts.

Dansle cas dela Société
en commandite minière
C.M.P. 1984, il est prévu
que lorsqueles conditions
requises seront rencon-
trées, les parts seront
cotées à la Bourse de Mont-
réal, probablement à
compter du 15 mars 1985.

Afin de faciliter les tran-
sactions sur les parts, la
société en commandite
publiera à chaque semaine,
à compter du 1” mars
1985, la valeur de l’actif
net par part.

Il est prévu qu’au plus
tard le 1“ février 1986, la
société transférera ses ac-
tions accréditives ainsi que
tous ses actifs à un fonds
mutuel en contrepartie
d’actions du fonds mutuel.
Parla suite, la société sera
liquidée et les actifs de la
société (les actions de
fonds mutuel) seront dis-
tribués aux investisseurs.
Toutes ces transactions se
feront sans incidence fis-
cale pourles investisseurs.

Lorsquele fond mutuel
sera établi, l’ investis-
seur pourra exiger que
celui-ci rachète ses actions.
Le prix de rachat sera égal
à la valeur de l’actif net
par action établi à la date
de l’évaluation suivant
immédiatement la récep-
tion de cette demande de
rachat. ;
Un inconvénient de

cette société en comman-
dite réside dansle fait que
la souscription minimale
par investisseur est fixée à
25 000$, ce qui sera peut-
être considéré par certains
-comme un montant trop
important,

PATRICE
SIMARD

 

Associé fiscaliste au bureau de
Sherbrooke de Samson Bélair  
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qui peuvent être intentés
contre un employeur sem-
ble croître quotidienne-
ment, notammentdepuis
l’adoption des chartes re-
latives aux droits et liber-
tés de la personne.

Le cas qui nous concer-
ne est le jugement rendu
par le juge Claude Guérin,
de la Cour supérieure du
district de Richelieu, le 19
mars 1984 dans l’affaire
opposant Réjean Côté à
Sidbec-Dosco Ltée.
Dans cette affaire, M.

Réjean Côté, qui était
employé de la compagnie
Sidbec-Dosco Ltée, récla-
mait de cette dernière
un dédommagement de
25 000$ en conséquence
d’une dépression nerveuse
qu’il aurait faite à la suite
de harcèlements et de pres-
sions indues de la part des
contremaîtres de Sidbec-
Dosco Ltée. |

Il semblerait que M.
Côté ait été malmené par
les différents contremaî-
tres qui se sont succédés.
Les gestes de ces contre-
maîtres ont été tels que,
selon la preuve, le juge
Guérin a conclu que le
demandeur avait fait une
dépression nerveuse qui
était une réaction à une
série d’événements qui
découlaient de son travail.

Les prétentions du de-
mandeur ont été corro-
boré par plusieurs de ses
compagnons de travail. Le
directeur de l’acierie a
même témoigné à l’effet
qu’à cette époque, Sidbec-
Dosco était dans une
période de croissance con-
sidérable et qu’il avait
fallu donner des promo-
tions à des employés alors
qu’ils auraient dû être
entraînés plus longtemps
ou choisis avec plus de
soin.

Le tribunal a conclu
que les gestes et les paro-
les posés par les contre-
maîtres avaient engendré
les dommages réclamés
par le demandeur et que
la demanderesse devait en
être tenue responsable.
Pour ces raisons, Sid-

bec-Dosco fut condam-
née à payer la somme de
6 500$.

mr

JEAN-H.
GAGNON

  

 

  
Me Gagnon est de l'étude Ga-
gnon, Lacoste, avocats.

 

  

 

LE RÉSEAU
DESJARDINS

 

UN POINT a
TeTOUT.

leadteesyNN
TOUTLE RÉSEAU DESJARDINS!

sw»  >-0 TIAe |Inter-Caisses, dan ints de o_deWtransferts de dgnds vers tous les
temr continents: ee
les GuichetMAutomatiques Desjardins O pingM Vage, de traites,
TeMTITRE INTTE du numéraire et de andatg

v EE…
et plus de. 20900 QEIIIAGERED +

jour, même le dimanche!
Visa Desjardin&P acceptée dans 140

les 1 643 caisses Desjardins: partout

un accueil chaleureux!
pays et territoires à travers
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Voici
lemeilleur

programme de

  

                        

  

Pourvous remercierr d'àtre fidèle à Air Canada, voici l’Aéroplan. -
Inscrivez-vousà l’Aéroplan et faites valoir chaque mille/kilométre

parcouru a bord d’Air Canada jusqu’au 31 décembre 1985 pour gagner un
Prêt-à-partir gratuit ou un surclassementsur l’un de nos vols réguliers
vers l’Europe, le Canada, les Etats-Unis et les Caraïbes.

Par exemple,il vous suffira d’accumuler 10 000 milles (16 090
kilomètres) pour profiter d’un surclassementen service Connaisseur sur
un vol à destination d’uneville canadienne ou américaine. Avec
250 000 milles (402 250 kilomètres) vous aurez droit à 2 Prêt-à-partir
Première classe gratuits pour l’Europe ou les Caraïbes.

Vous trouverez des formulaires
d’adhésion à l’Aéroplan chez votre agent de
voyages et à tous les guichets et comptoirs
d'aéroport d’Air Canada. Inscrivez-vous dès
aujourd’hui au meilleur programme de
primes-voyage au Canada.
Pourdes plus amples renseignements,
appelez-noussans frais au 1-800-361-8151
(en Colombie Britannique, Alberta,
Saskatchewan, Manitoba) 1-800-361-7420
(pour le reste du Canada,à l’exception de
Montréal) 932-9900 (à Montréal). Vous
pouvez également communiquer avec
votre agent de voyages ou au bureau de
réservations d’Air Canada.

Pourvousremercierd'être fidèle à…

AIR CANADA @

 

vB
6L

l0
Ij
in
f p

1
Ip
ow
es

‘S
IH
IV
4d
Y
S
3
1

P
a
u

J
De



L
E
S
A
F
F
A
I
R
E
S
,
s
a
m
e
d
i
1
4

ju
il

le
t
1
9
8
4

 

RECOMMERCESHEEE MEEBANSSESCOM JONDOS
 

SUPERBE SITE
Vieux Montréal,

Idéal pourrestaurant-
Club

CENTREVILLE
À partir de $8. pi. ca., 1,000 à
30,000 pi. ca, Près du métro.

M. Fefer, Adm. A., CPM.

(514) 878-1797
Univest, courtier

M. Fefer, Adm, A., CPM.
(514) 878-1797

Univest, courtier       
  

   

  

   

  
    

    

   
      

        
    

      
   
     
   

 

    

     

       

   

  SOUS-LOCATION
PLACE VICTORIA

* Étage supérieur
e 5000 pieds carrés
e Occupation octobre 1984
* Bail de 2 ans

 

SOUS-LOCATION

1981 Avenue
McGill College

TOUR ESSO

* 22,277 pieds carrés

e Occupation automne 1984
e Bail: selon vos besoins (3 à 10 ans)
» Améliorations locatives de qualité
supérieure.

  SOUS-LOCATION

RUE SHERBROOKE OUEST
 Étages supérieurs avec vue surle Campus de
l'Université McGill

e 20,000 pieds carrés
* À subdiviser selon vos besoins
e Occupation immédiate
e Modalités attrayantes
¢ Bail minimum de 5 ans

     

          

  

    

 

    

   
  
   

     
    

 

  

  

     

  

  

    

 

  

  

  

SOUS-LOCATION

2020 Université

23e étage — 10,000 pieds carrés |
e Disponible immédiatement Ie
e Bail jusqu'au 30 avril 1993 =
* Aménageé selon vos besoins
Modalités attrayantes

 

NOUVEL IMMEUBLE

445 Boul. St-Laurent
Maison du Barreau

e 25,000 pieds carrés sur deux étages
e Stationnementintérieur
e Occupation Septembre 1984
e Modalités attrayantes

 

TERRAIN
COMMERCIAL

Sortie 102, Trans-Canadienne à
Ste-Julie.
292,390 pi. ca. à 5 milles du Pont
H. Lafontaine,-directement sur la
sortie 102.

Prix intéressant.

René Beaudry

Soir: (514) 463-0347
 

 

À 2 MINUTES DE LA
RÉSERVE

MASTIGOUCHE
9 beaux terrains: minimum 50,000pi.

publics, très belle vue sur le Lac Pois-
son avec 3 droits de passage. Tran-
quiilité absolue. Prêts à construire.
Idéal chasse et pêche. .08 pi. ca.

(514) 845-5617 (514) 322-9809

ca., boisés et bornés de chemins -

MAGNIFIQUE
TERRAIN

DE CAMPING
Boisé, semi-boisé, 1,000,000 pi.
ca., face à la sortie 254 autoroute
40.
Complètement aménagé. 225
sites, 90% louês à la saison.
Loisirs très bien organisés.
Chalets, motels, bar, 2 piscines.
Vente: maladie.

Directement du

propriétaire.
(418) 286-6069 ou

(418) 286-3082
 

 

 

 

DÉVELOPPEMENT
ST-GABRIEL

DE VALCARTIER

TRUST -
GENERAL
Dépanneuret station-service.
Très bon revenu.
Logement 5 1/2, impeccable.

 

 

 

ment, voisin de l'Auberge du Fe-
nil, vue panoramique sur Mont-
Orford. Possibilité grand lac arti-
ficiel.
$125,000.

(514) 935-3567

2,000,000 pi.ca Bon prix.
Site éachanteur. André Desjardins

Ue pi.ca. (514) 759-1477
(418) 871-3311(418) 658-5539 _ Trust General courtier

MONT-ORFORD OCCASION
Boisé 260 acres, aucun bâti- EXCEPTIONNELLE

Manufacture 36,000 p.c. située à
Granby-avec bureaux finis, 6,000 p.c.,
chemin de fer adjacent.:
Prix intéressant.
Libre le 1erjuin 84.

(514) 378-7976 ou 861-4659
 

 

LA MINERVE
Presqu'île Chapleau, endroit de pres-
tige, 50 superbes grands bords de lac,
boisés, aménagés, prêts à bâtir, tous
entre 50,000 et 600,000 pi. ca, 200"
4 600" au lac. Gréves de sable.
Sedoit d'être visités.

(514) 437-7585

tr
ENTREPRISE
EN PLOMBERIE

Chauffage, ventilation et gaz, établie
depuis 1931, avec 6 camions de ser-
vice, 2 salles de montre. Bon inven-
taire. Chiffre d'affaires $500,000/an-
née. Située sur rue principale à
Lachine.

(514) 637-2323
Demander René Guitard

jour seulement
 

*
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ESPACE
COMMERCIAL

1,360 pi.ca. dans un centre com-
mercial (IGA) des plus achalandé,
situé Chemin Ste-Foy angle
Duplessis, Québec.

Immeubles P. Beshro

(418) 658-1228
 

 

AHUNTSIC
Près métro Sauvé, bureau
tout aménagé, 1,775 pi. ca.
Pris de sous-location négo-
ciable.

(514) 381-3981
 

 

LAVAL
Local commercial d'environ
7,000 pieds carrés situé à
l'angle des autoroutes 15 et
Laval. Disponible immédia-
tement.

681-6491 Hubert Lefebvre   
BUREAUX
À LOUER
RUE DE

LA MONTAGNE

Cette propriété est si-
tuée dansl'aire de pro-
tection du Ministère des
Affaires Culturelles.

2 étages de bureaux et
commerces. à iouer,
2 000 pi. ca. par étage.

Prix à discuter.

(514) 648-3148
(514) 254-6367

BÂTIMENT À BUREAUX
$142,000. revenu net par
année. Locataires AAA.
$1,500,000.

Mariette Cleary
(514) 463-3731

BÂTIMENT À BUREAUX
magasins et logements.
Demande $500,000. Centre-
ville St-Jean Iberville. Bons
locataires.

Mariette Cleary
(514) 463-3731 -

ARÉNA HOCKEY
avec casse-croûte en fonc-
tion. Bonne gestion. Bonne
aubaine.

Louise Jauvin
(514) 463-3731

COMPLEXE POUR
TRANSPORT,

garage et bâtiments 380,000
pi. ca. Rive Sud.

Louise Jauvin

(514) 463-3731

MANUFACTURE
DE METAUX
DE PRECISION

Rive-Sud. Bâtiment et mar-
chinerie. Proprio se retire
après 35 ans en affaires. Prix

_raisonnable.

Marthe Pearson et
Léo Bouchard
(514) 463-3731

CENTRE DE JARDINAGE,
semence,gra.nes et plantes,

établi sur la Rive-Sud depuis
50 ans.

Guy Moreau
(514) 463-3731

RUE ST-CHARLES
Propriété commerciale. Ex-
cellent revenu. Périphérie du

nouveau plan d'aménage-
ment. Secteur très acha-
landé. Peut se vendre moins

de 5 fois les revenus.

Françoise Soucy
(514) 463-3731

TRUST ROYAL
COURTIER

MONT STE-ANNE
Condominium 3 c.c., entièrement
meublé, appareils électriques.
Piscines intérieure et extérieure.
À 1 kil, des pentes de skiet golf.

Prix demandé: $60,000.

(418) 885-9625
 

 

BÉTON ARMÉ
97 appts.. près du métro, très propre

“et bien entretenu. Seulement 5 fois te
revenu. Comptant minimum $400,000.

M. Fefer, Adm. A., CPM,

(514) 878-1797
Univest, courtier
 

 

ST-LÉONARD
134 logements, électrique, construc-
tion 1977.
Revenus: $490,000.
Aussi 8 logements, Anjou et Montréal-

Nord. Claude Côté
(514) 645-5039

ou (514) 585-5591
Immeubles Inter Metro Courtier
 

HRFE:1RIVUESEE
 

FERMELAITIÈRE
Région Nicolet, 156 arpents, très
bien bâtie, bornée parla Rivière
Nicolet. Quota 280,000 livres lait.
Machinerie complète. Conditions:
$65,000. comptant, balance
8% - 25 ans.

1-(514) 564-2035
 

 

LAVAL

Ferme de 80 arpents.
Idéal pour construction.
Maison en pierres 1867.

Pas d'agent.

(514) 689-5761
 

 

 

 

PRIX RÉDUIT
À 20 minutes du Pont Champlain,
atelier de transformation de
viande, approuvé Canada, bâtisse
10,000 pi.ca., terrain 18,540 pi.
ca. à vendre ouà louer.

Xavier Abelé
RE/MAX Supreme Courtier

(514) 464-8501 ou 649-4441

ST-RAYMOND
Terre 63 arpents,
route nationale.

Valeur $75,000
pour $35,000.

(418) 871-3311
 

 

 

LOTBINIÈRE
Plusieurs fermes, fermettes, maisons
de campagne et jumeiées, 40 à 210
arpents.

Faites offre.
Ginette Beaupré
(418) 831-4838

Trust Royal courtier-
rg

‘(418) 627-4321
 

 

 

CENTRES D'ACHATS
Plaza et semi-commercial,

1/2 à 3 1/2 millions.
Comptant négociable.

Montréal et Ville de Laval.
Jules Lambert

(514) 281-1515
Trust General Courtier Propriété 170 acres dont145 boi-

sés, maison plus grange-remise
30 x 40 isolée, région d'Israëli à
8 milles route 112.
Prix très raisonnable.

(418) 449-2664   
 

 

Étage-type, 9,950 pi.ca.

Occupation immédiate. 
LE 1180 DRUMMOND

BUREAU —BAILNET/NET =
DIRECTEMENT DU PROPRIETAIRE

Rez-de-chaussée, 4,500 pi. ca.

. Coin Dorchester, voisin du prestigieux Centre Sheraton.
Accèsfacile au métro et aux autoroutes.

Renseignements:

MICHEL BEAUDOIN

(514) 875-5808

COPROPRIÉTÉ
   LAC MEMPHRÉMAGOG

SKI: Mont Orford Sutton Jay Peak
Owl's Head (Neige artificielle)

CONDOMINUN
CHATEAU DULAC

Appartement sur 2 niveaux — Vue et accès direct sur le lac
Foyer, piscine, quai.

Bureau des ventes entre 1 hre et 5 hres
95, Merry sud, Magog

 

Location disponible

(819) 843-1441   
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E Le dossier chaud et
controversé du projet de
développement de Cadil-
lac-Fairview du 'Centre-
Ville de Montréal ne cesse
de s’épaissir, en particulier
avec l’entrée en scène de
deux autres acteurs de
poids, soit la Société
immobilière Dreyfus et la
Caisse de dépôt et place-
ment du Québec.

“La Caisse est certaine-
ment intéressée a partici-
per à un projet de déve-
loppement immobilier au
Centre-Ville de Montréal,
a déclaré aux AFFAIRES
un porte-parole de l’orga-
nisme, Mme Chantal Ga-
gnon, mais elle hésitera
certainement à prendre

part à un projet contro-
2

versé.’

LaCaisse n’exclut au-
cune alliance éventuelle, y
compris celle de Cadillac-
Fairview.

Lebureau new-yorkais
du groupe Dreyfus s’est
effectivement informé de
l’intérêt de'la Caisse à
prendre part à un projet
de développement immo-
bilier alternatif à celui de
Cadillac-Fairview. Mais
aucun projet précis n’a été
formellement soumis par
Dreyfus à la Caisse de
dépôt.

Dreyfus, appartenant à
des intérêts français, a
déjà construit les tours
BNP et Esso sur McGill

Cadillac-Fairview, Dreyfus
et la Caisse, toutes intéressées
au projet McGill |

College, au nord-est de
l’avenue de Maisonneuve.

L'arrivée dans le ta-
bleau de ce développeur
risque de retarder l’étude
d’un projet définitif par
les autorités municipales,
au grand désappointement
du maire Jean Drapeau.
Celui-ci déplorait le mois
dernier les inconvénients
du projet Cadillac-Fair-
view, mais aussi l’absence
de projet concurrentiel.

D’autre part, la venue
de la Caisse dans ce dos-
sier et son intention d’a-
paiser la controverse ris-
quent de modifier la na-
ture méme du dossier, sés
composantes et son échéan-
cier.

vant la controverse sou-

gnie faisait du début de
travaux en 1984 une condi-
tion sine qua non de son

plus controversés, se trou-
vent la passerelle au-des-

au magasin Simpson’s, et
l’élargissement à 120 pieds

« Cadillac-Fairview, de-

levée par son projet, a
décidé de reporter son
exécution d’un an et d’ici
là, de consulter. Pourtant,
il y a un mois, la compa-

projet. .
Parmi les éléments les

sus de la rue Mansfiel qui
relierait le futur complexe

de McGill College entre
Ste-Catherine et de Mai-
sonneuve, que refuse à
jusqu’à présent Cadillac-
Fairview.
 

EE Dans un article paru le
19 novembre 1983, nous
avions fait état d’une déci-
sion rendue par la Cour
supérieure du Québec le 5
août 1983 à l’effet que les
propriétaires d’immeubles
n’étaient pas tenus de rem-

pan)VERSmme

plir les questionnaires: qui
leurs étaient envoyés par
les services d’évaluation
fonciére des municipalités
pourles fins d’évaluation
de ces immeubles.

Or, nous désirons au-
jourd’hui vousindiquer

me/|)LJET2
 

; RÉDUISEZ VOS
DEDUCTIONS D'IMPÔT

À LA SOURCE.
Placements immobiliers

de 1ère classe

V.S.F. INTERNATIONAL
(514) 382-6272
 

BOUL. ST-MICHEL ET
MÉTROPOLITAIN

Espace à bureau, 1500 pi, ca., entre-
pôt 900 pi. ca., stationnementpour 10
voitures, valable pourclinique, restau-
rant ou professionnel. MLS.

Camille Desrochers

(514) 354-0360
(514) 585-0134  Trust Royal Courtier
 

[2SIDENCES

Les propriétaires doivent remplir les |
questionnaires fournis par les municipalités

qu’en vertu d’un amende-
ment qui est entré en
vigueur et qui concerne
l’article 8 de la Loi sur la
fiscalité municipale qui
avait fait l’objet du juge-
ment du mois d’août 1983, -
les propriétaires d’immeu-

Pour vos annonces

d'immeubles,

|Ne)

Lyse Filion

(514) 842-6491
Heure de tombée: mardi midi

  
 

bles sont aujourd’hui obli-
gés de remplir tels ques-
tionnaires puisque cette
obligation a été spécifique-
ment ajoutée à la Loisur
la fiscalité municipale.

 

. VILLE LAC BROME
Maison de campagne rénovée,
20 arpents avec ruisseau, berge-
rie, garage, atelier, plantation
depins. ©

Bur.: (514) 658-4275
Rés.: (514) 672-8204
 

  

TRUST
GENERAL
Maison de prestige ‘sur le bord
du lac Des Français, 14 pièces,
3 foyers.
Très bon prix.
André Desjardins

(514) 759-1477
Trust General courtier
 

 

BELOEIL
Sur la Montée Prévert, une pro-
priété merveilleusementbelle sur
35,980 pi. ca. de terrain, immen-
ses baies vitrées, piscine inté-
rieure.

Xavier Abelé
RE/MAX Supreme courtier

(514) 464-8501 ou 649-4441
 

 

AUBAINE
Laval sur le Lac
Bungalow en brique,
rénové, 2 garages.
Unevisite s'impose.

Contactez Serge Paré
(514) 662-0077 ou
(514) 661-6810

Re/Max immo Contact courtier
 

CHAMBLY
Le 4 rue St-Jacques

   
Vieux Chambly, près des chutes. Un
site enchanteur à 2 pas du Richelieu.
Salle à manger donnant sur salon avec
foyer 4 grandes chambres, 2 entrées
pourle sous-sol, immense terrain.
Conviendrait à des professionnels.
Pour une visite libre inté , le

TRUST
GENERAL
CHOMEDEY -

Bord de l'eau, luxueux bungalow
mesurant 88 x 58 x 50 irr. et of-
frant une superbe piscine intérieu-
re avec vue spectaculaire. Nom-
breux extra.

Micheline Malo

(514) 661-5858 Trust Général courtier  

TRUST
GENERAL
DUVERNAY

Cottage moderne très luxueux,
7 pièces, foyer, garage double,
dans croissant boisé.

Lise Delisle

(514) 663-8459
Trust Général courtier
 

 
15 juillet de 2 à 4 P.M.

Claude et Solange
Le Permanent

(514) 656-4400
 

 

ST-SAUVEUR
Magnifique chalet suisse situé dans
un secteur de choix au centre de tous
les services, vue sur les pentes.
Revenu si désiré.
Thérèse Caron
Immeubles Trans Royal

(514) 435-3443
(514) 229-2957

 

CHARLEVOIX
Les Éboulements

FERME D'AGRÉMENT
Maison 2 étages, 6 pièces,
atelier, grange-étable. Terre
de 100 arpents. Vue du
fleuve. 98.000$
 

 

 

MONT ST-HILAIRE
Rue Berger,très belle maison en flanc
de montagne, vue imprenable. Idéal
artiste ou artisan, très grand atelier
sous-sol.
Prix réduit: $89,000,
Gérard Paquin

(514) 651-5300
(514) 671-7929  LAVAL

Magnifique maison canadienne neuve,
pierre de champs,3 c.c., 2 s.b., armoi-
res de style, porte patio, entrée de côté,
foyer de pierre, bien isolée.
Agents s'abstenir,
$86,000.

(514) 933-3673, poste 1514 
POUR AUDACIEUX
ET CREATEURS

Grande terre de 225 arpents
donnant sur le fleuve. Vue
exceptionnelle, 3 versants
de montagne, lac, porcherie-
grange désafectée, le haut
pourrait se convertir en un
logement de rêve. 68.000$
  C. Lafrenière,

(418) 635-2479 ou
(514) 389-4233  

(RESIDENCESma

 

TRUST
GENERAL

CANTONS DE L'EST
Près Eastman, québécoise, beau-
coup charme, grandes pièces
aérées, 8 acres vue.

France Trépanier

819) 566-2428
819) 565-8181
 

 

ST-MATHIEU
DE BELOEIL

 

ATTENTION professionnels, voici une
maison prestigieuse qui allie le moder-
ne et le bon goût.
Des extras, des extras à en rêver et
de taxes municipales qu'on oublie à
$831/an.

Xavier Abelé
Re/Max Suprême Courtier Int.   (514) 464-8501
 

Montreal Trust courtier

 

PrEEingicatours ||
—CANADA

: . Taux de variation en %

Mois Mois Depuls

préc. ant. 12 mois

(1) @ 8
Indicateur avancé(filtré) mars. 1.1 12 238

[® DEMANDE INTERIEUREIN

1. Ventes au détail avril 0.3 05 104
dont: automobiles avril -1.0 24 26.7

autres avril 0.6 -1.2 7.5

Ventes de voitures (,000) avril 1005 958 968
2. Livraisons manufacturiéres . avril 3.2 58 14.3

Nouvelles commandes avril 5.5 -7.3 18.0
dont: biens durables avril 72 -128 312
commandes en carnet avril 1.6 -04 18.6

8. Inventaires ($M) manuf. avril 328.3 192.9 1522.0
Gros & détail (1) avril 1274.5 290.1 1757.7
Ratio stocks/expéditions avril 1.73 1.76 1.76

4. Mise en chantier (,000) mai 126 131 142

JH PRODUCTION|

Produit intérieur réel mars -1.1 1.1 4.6
Production industrielle. mars -3.3 23 10.1
dont: manufacturière mars -3.6 2,1 9.6
Construction mars -2.4 -16  -29

= SECTEUR EXTÉRIEURSL

Exportations marchandises avril 9.3 -50 155
“ Importations marchandises avril 7.2 36 215
Solde commercial ($M) avril 1414 1156 18134

INFLATION ET COÛTS
Prix à la consommation (1) mai 0.2 02 5.0
- excl. alim. et énergie (1) mai 0.2 0.4 4.9

Prix industriels (1) mai 0.5 0.7 3.8
Coûts unitaires main-d'o. (2) fév. -1.5 0.9 0.7

J MARCHE DU TRAVAIL

Population active mai 0.2 0.2 1.8
Emploi mai 0.2 -0.3 2.8

dont: hommes adultes mai 0.5 -0.6 2.1
Taux de chômage mai 11.4 114 114

dont: hommes adultes mai 8.9 9.1 9.0
(1) Non désaisonnalisé
Secteur commercial, non agricole.

ji STATISTIQUES BANCAIRESre

1. Agrégats monétaires
M1 mai 1.1 14 13.0
M2 mai 0.6 0.6 4.9

M3 mai 0.3 0.6 3.1
2. Préts en $ canadiens mai -0.2 0.7 -22

dont: Prêts généraux mai -0.1 05 -20
consommation mai 0.9 0.7 7.8
industriels mai 0.5 04 55
Préts hypothécaires mai 1.4 1.2 11.4

3. Dépôts en $ canadiens mai -13 09 -04
dont: Épargne personnelle mai 0.9 0.5 3.7
Non personnels mai -2.0 04 -20

4. Avoirs nets en devises ($) mai -4685 -4539 -4135
dont vis-à-vis résidents ($) mai 15435 15359 14353

5. Financement commercial
à court terme
(intérieur et étranger) ail 09 03 -25

EEE ETATS-UNISEEE
Taux de variation en %

Mols Mois Depuisi

préc. ant. 12 mois
Ventes au détail mai 3.1 -15 116
Livraisons manufacturières mai 0.6 19 135
Nouv. commandes mai -3.4 2.7 165
Ratio stocks/livraisons “ avril 139 132 1.34
Mises en chantier (000) avril 1990 1662 1822
Production industrielle mai 1.1 05 127
Exportations mai -1.2 3.0 2.4
Importations mai 6.1 25 20.0
Solde commercial ($M) mai -12190 -10264 -97791
Prix à la consommation mai 0.5 0.2 3.5
Prix à la production mai 0.0 0.5 1.8
Sal. horaires (privé) mai 0.7 02 4.2
Emploi (millions) mai 0.3 0.2 3.5
Taux de chômage mai 78 7.8 8.5
Revenu personnel ; mai 0.6 0.5 8.3
Crédit à la consommation avril 1.5 1.7 141,1
Masse monétaire - M1 mai 0.0 04 100
Masse monétaire - M2 mai 0.5 03 10.6

 

1) Variation entre le mois mentionné et ie mols précédent
2) Variation entre le mois précédant celui qui est indiqué, et le mois

antérieur
3) Variation entre le mois indiqué et le même mois un an plus tôt
Source: Service des études économiques, Banque Nationale  
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comme le *‘parent pau-
vre”° de la publicité géné-
rale, le marketing direct,
dont l’envoi postal et l’en-
cart publicitaire sont les
formesles plus importan-
tes, s’affirme de plus en
plus comme une technique
de mise en marché efficace
et profitable.

L'interaction que le
marketing direct génère
(d'ordinaire, via une carte-
réponse) entre l’annonceur
et son public-cible en fait
un outil au rendement
mesurable — donc cons-
tamment améliorable.
Mais attention! Le mar-

keting direct exige généra-
lement un engagement et
une mise de fonds plus
élevés que la publicité
générale et il convient de
l’utiliser avec soin.

Négliger certaines rè-
gles de base peut transfor-
mer un effort promotion-
nel en coûteux échec.
Comme il s’agit, d’un
coup, de conclure une

| vente et non pas seulement
de modifier un comporte-
ment, il est important que
tous les éléments jouent en
faveur de l’annonceur:
contenu, présentation,
format, qualité de produc-
tion et d’impression.

Les suggestions quisui-
vent vous permettront d’é-
viter quelques-uns des
écueuils qui peuvent com-
promettre le rendement
.d’une campagne de mar-
keting direct.

Planification
Si la possibilité de tes-

ter différentes approches
auprès de votre marché
-cible constitue un des
atouts du marketing di-
rect, encore faut-il savoir
en tirer un maximum de
profits. En effet, ce sont
les résultats de ces tests —
et l’analyse que vous en

————MRKETING-CONMUNICNHONS
|® Longtemps considéré L’envoi postal et l’encart publicitaire: de la mise en marchéefficace

Marketing direct: quelques|
~~

| Economisez2 $ suriesstylos

MIRACL

faites — qui détermine-
ront le contenu ou l’orien-
tation de vos efforts subsé-
quents.

Il est donc important de
tester constamment certain-
nes variables (listes ou
médias utilisés, offre,
prime, etc.) afin d’optimi-
ser le rendement de vos
campagnes, C’est grâce à
ces expériences répétées
sur des échantillons res-
treints que le marketing
direct deviendra un outil
de promotion et de vente
des plus rentables.
Assurez-vous d’un

échantillonage suffisant et
- surtout! - ne testez ja-
mais deux variables à la
fois sur le même échantil- -
lon. Comment savoir,
sinon, lequel des change-
ments apportés a modifié
le rendement (‘‘est-ce le
prix ou la prime...’’)?
Bref, essayez le plus grand
nombre d’approches pos-
sibles, mais ne les mélez
pas.

Création/
conception
La création du message

se divise en deux aspects:
la rédaction des textes et
la conception visuelle. Les
deux se complétent pour
livrer au lecteur l’essentiel
de votre message.

En ce qui concerne les
textes, assurez-vous
qu’ils mettent en relief les
avantages que retire le
consommateurde l’utilisa-
tion de votre produit ou
service. En effet, trop
d’annonceurs se bornent à
vanter les strictes carac-
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Voici un exemple de campagne de marketing direct. Il s’agit de vendre un stylo bon marché. À
gauche,ce qu'il ne faut pasfaire: trop de simplicité dansle titre et la présentation; le coupon est trop
petit; le titre ne ‘‘vend”’ pas; et le texte forme un bloc massif. À droite, par contre, le regard peut
balayer l’annonce danstousles sens et toujours se poser sur un avantage, une incitation à l'achat. La
disposition de droite est mieux aérée, mieux divisée et invite ainsi le consommateur à profiter de
l’offre.
téristiques de leur produit
sans prendre la peine d’en
expliquer les bénéfices qui
en résultent pour l’ache-
teur éventuel. Assurez-
vous que ces avantages
sont bien présentés à votre
marché-cible.

Étant donné que vous
devez compléter votre
vente et susciter une réac-
tion immédiate au moyen
d’une seule annonce, il se
 

Un plancher Hambro...
pourdormir

| sur vos deux
wy |oreilles.

   Le systéme de plancher

composite Hambro D-500 est

plus résistant au feu et mieux

insonorisé que tout autre type de

plancher. En plus.il est facile et

rapide d'installation. Les

planchers Hambro D-500 sont

utilisés sur ossature de bois.

d'acier ou de maçonnerie depuis

près de 15 ans en Amerique du

Nord et dans 10 autres pays a

travers le monde.

Pour plus d'information.

e canam hambro
Une division

Le Groupe Canam Manac Inc

Boul. Louis-H. Lafontaine

Ville d'Anjou. Québec

(514) 352-5000  

peut que le texte vous
paraisse exagérément
long. Ne vous en faites
pas! Tout est parfaitement
normal ainsi. En marke-
ting direct, mieux vaut en
dire trop, quitte à vous
répéter, que pas assez.
En fait, vous devez vous-

efforcer de répondre d’a-
vance à toutes les ques-
tions du consommateur
sur le produit ou le service
que vous offrez. Vous
devez, de plus, lui expli-
quer clairement ce qu’il
doit faire s’il désire com-
manderle produit offert.
Ne prenez donc pas pour
acquis que vos lecteurs
sauront ce que vous ne
leur dites pas.

Si jamais vous désirez
alléger votre présentation,
ne coupezpasinutilement
dans votre message; sépa-
rez-en les paragraphes par
des sous-titres qui espace-
ront le tout et fourniront
des informations rapi-
des au lecteur.
En ce qui concerne la

conception visuelle de vo-
tre message, il en va de
mêmeque pourles textes:
ne coupez pas trop.

Il arrive souvent que,
par souci d’esthétique, un
annonceur soit tenté de
simplifier au maximum la
présentation et l’illustra-
tion du message. N’en fai-
tes rien; votre annonce
doit vous apporter des
acheteurs (et des profits),
non des prix de design!
Vous devez donc vous
assurer que votre produit
est clairement présenté et
que tous ses avantages
sont illustrés adéquate-
ment.

Toujours au chapître de
la conception visuelle de
votre annonce, prévoyez
un espage suffisant pour
le coupon-réponsesi celui-
ci y est intégré.

Rien n’est plus pénible
pour l’acheteur éventuel
qu’un coupon de dimen-
sion si réduite qu’il doit
faire des effôrts singuliers
(et des pattes de mouches
illisibles!) pour y inscrire
ses coordonnées. Ce pro-
blème peut aussi affecter
le rendement de votre
campagne si le fait de rem-
plir et découper le coupon
devient un obstacle plutôt
qu’un simple geste. Ren-
dez la vie facile à vos
clients: offrez-leur un
grand coupon.

Production
La première étape de

mise en production d’une
campagne de marketing
direct consiste en une pla-
nification soignée des
délais de production et une
évaluation des coûts la
plus précise possible.

Prenez le temps de dres-
ser un plan de production
où chaque étape (photo-
graphie, typographie, en-
gravure, etc.) aura des
délais raisonnables d’exé-
cution. Une fois cet éché-
ancier établi, n’en démor-
dez plus...dans la mesure
du possible. Les délais et-
retards encourus en pro-
duction peuvent entraîner
des coûts ultérieurs insoup-
çonnés: impression en
surtemps, annulation de
l’insertion dans une publi-
cation (dans le cas d’en-
carts ou de coupons), etc.

Si vous devez respecter

l’horaire de production
établi, il en va de même
pourles coûts.
Avant d’entreprendre

l’exécution de quelque tra-
vail que ce soit, obtenez de
votre fournisseur une éva-
luation des coûts que re-
présente ce travail. Une
fois que vous avez déter-
miné vos coûts globaux de
production, respectez-les
autant que possible. En
effet, vous avez tout avan-
tage à suivre de près vos
dépenses, vu la multitude
d’intervenants qui collabo-
reront à la production de
votre campagne.
Ne perdez surtout pas le

contrôle de vos dépenses:
elles peuvent facilement
doubler si vous ne vous
montrez pas vigilants. Évi-
tez les changements et les
modifications de der-
nière minute.
Comme le mentionne

M. Tom McCallister, de
Meco Ltée., une entreprise
spécialisée dans la sépara-
tion des couleurs: ‘‘chan-
ger un mot sur des films
finaux peut se révéler tres
coûteux, alors qu’il n’en
coûte pas un sou de le
modifier sur le feuillet du ’
rédacteur. .. ”

Impression
L’impression est une

technique des plus spécia-
lisées et l’annonceur doit
s’y aventurer avec beau-
coup de précautions. Vo-
tre imprimeur peut géné-
ralement vous conseiller
adéquatement, mais assu-
rez-vous que vouslui four-
nissez des informations
exactes: une différence de
3/8 de pouce dans la lar-
geur de votre dépliant peut
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—WRKKETING-COMMUNICATIONS™———

conseils pour de meilleursrésultats
 

Des adresses utiles:

À TORONTO:

Suite 205

M2J 4G8
(416) 494-8585

A MONTREAL:

H1J 1A6 

- M. Frank Ferguson, Président
Association Canadienne du Marketing Direct
201 Consumers Road

Willowdale, Ontario

- Robert Gougeon - Président
Chapitre Québécois
Association Canadienne du Marketing Direct ®
A/S Enveloppe Supréme
8370 Bombardier
Ville d’Anjou, Québec

(514) 351-3940   
entraîner une différence
de coûts substantielle (3/8
de pouce, à 170 000 exem-
plaires, équivaut à plus
d’un mille de long de
papier!).
Pour que votre impri-

meur vous‘ prépare une
soumission acceptable,
tousles détails doiventlui
être fournis: dimensions,
perforations, nombre de
plis, couleurs, etc.

S’il est important de
bien informer votre impri-
meur de la nature du tra-
vail à accomplir, il est
aussi primordial de lui
accorder un délai raison-
nable pour l’effectuer, Il
pourra ainsi regrouper
plusieurs productions et
effectuer des économies
considérables sur les coûts
de papier. Ces économies
se refléteront directement
sur son devis.

Enfin, un imprimeur
qui aura bâclé le travail ne
pourra. pas se réfugier der-
rière la traditionnelle ex-
cuse du manque de témps
pourjustifier la piètre qua-
lité de son ouvrage.Bref,
en accordant des délais
suffisants, vous met-
tez toutes les chances de
votre côté.

Médias
L'étape finale de votre

campagne consiste en l’in-
sertion ou l’impression
(dans le cas d’une annonce
sur page) de votre annonce
dans le support choisi. Ici
aussi, quelques précau-
tions s’imposent.

Le marketing direct est
une démarche de vente
non traditionnelle, et le
représentant de la publica-
tion n’est peut-être pas
familier avec cette techni-
que. Assurez-vous que
votre demande est bien
claire et spécifiez la nature
du produit que vous
comptez vendre.

Demandez à votre re-
présentant de s’assurer que
d’autres annonceurs n’es-
saieront pas de vendre,
dans la même parution et
par le marketing direct, un
produit de la même nature
que le vôtre. Ces conflits

peuvent diminuer le ren-
dement de vos efforts et
en compromettre la renta-
bilité. Certaines publica-
tions ont établi des politi-
ques précises en ce qui
concerneces conflits d’an-
nonceurs, d’autres pas:
renseignez-vouset essayez
de les éviter.

Toujours dans le même
ordre d’idée, demandez au
représentant de votre
publication de véfifier que
d’autres annonces ne vien-
nent pas nuire à la vôtre
(par exemple, avec un
autre coupon à découper
au verso du vôtre). La dif-
férence entre la publicité
générale et le marketing
direct (où l’on s’attend à
un rendement) doit être’

“ claire pour les médias ou’
vous placez vos messages.

Enfin, si vous fournis-
sez, à votre journal ou
votre magazine, des en-
carts à insérer, vérifiez
bien, au moment de pas-
‘ser la commande à votre
imprimeur, la quantité
requise par ce média pour
encarter vos dépliants
danstous les exemplaires.
Souvent, cette quantité
dépassera par plus de
12% le nombre d’exem-
plaires vendus de la publi-
cation. Demandez à votre
représentant de vous avi-
ser si des changements de
quantités surviennent alors
‘que vous êtes en produc-
tion. De façon générale,
assurez-vous que toutes les
instructions que vousécri-
vez au média choisi sont
bien explicites et prenez le
temps, au besoin, de con-
firmer le tout par télé-
phone.

Tous ces conseils, tou-
tes ces précautions à pren-
dre peuvent, à priori,
effrayer le nouveau venu
dans le domaine du mar-
keting direct. Ils devien-
nent rapidement des auto-
matismes quel’on acquiert
avec un minimum d’expé-
rience.

En soi, le marketing
direct est une discipline
rigoureuse, aux régles
strictes, mais c’est aussi

une technique relative-
ment accessible et qui
offre un rendement supé-
rieur. Sachez profiter des
nombreux conseils’ que
pourront vous apporter les
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Avanti. Lignes impeccables,
Construction soignée par des
artisans nord-américains.
Eléganceraffinée qui se
retrouve dans toutes ses
caractéristiques de confort et
de performance. Venezfaire
l'expérience dAvanti.

Venaz voir te Concessionnatre
ou communique;
AVANTMOTORSOF

anopensH .
Burnaby. B ve225
(604) 291-2097
(Concessionnaires canadiens)   

DE VOITURES DE LUXE

‘spétialistes à chacune des
étapes de votre campagne.
Ces experts pourront vous
faire économiser temps,et
‘argent. Un dialoguecons-

- tant avec Vos fournisseurs

 

vous permettra de sur-
monter les embûches -
souvent mineures - et de
vous assurer que vos ef-
forts de marketing donne-
ront d’excellents résultats.

ACHAT ET LOGATK

YVE
BLAIN
Yves Blain est chefde publicité |
à l'agence WundermanInterna-
tional Inc., de Montréal. $8
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MAZDA RX7-6L,

15,000 kil., impeccable, char-
coal, intérieur bourgogne.
Balance contrat, location 31 mois
Sara> par mois ou vente
$14,9

51 4) 435-9855
 

 

CADILLAC
ELDORADO
1973, décapotable,

impeccable.
$12,000. négociable.

(418) 522-5278
 

 

vous .
SONGEZ
À VENDRE
À LOUER

OU
À ÉCHANGER

VOTRE
VOITURE
DE LUXE,

VOTRE

SOLUTION...

UNE ANNONCE
DANS

LE JOURNAL
LES AFAFIRES.

APPELEZ
LYSE FILION
(514) 842-6491  

 

     

LAJAGUARXJ6
Faite pourceux que la

perfection seule peut combler.

Lignes européennes, élégance
raffinée…la XJ6 exerce un attrait peu
commun.C’est un sedan aux per-

formances enlevantes et aux réflexes
rapides. Une voiture puissante et

silencieuse qui obéit au doigt et à l’oeil.

Faites connaissance avec tout ce que
vous avez toujours désiré dansune
voiture de luxe. Faites connaissance
avec l’élégante Jaguar XJ6.Il suffit

d'un coup de téléphone pourl'essayer.
Appelez aujourd'hui même.
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‘Montréal (BEC). Pou

les-gens d’affaires et Tes
consommateurs de la ré-
gion métropolitaine pour-
ront disposer d’un nouvel
annuaire-qui regroupera la
liste des 2.500 entreprises
membres:du Bureau d’É-
thique Commerciale de

l’acheteur éventuel ]
s’agira d’unrépertoireiii
que des”‘entreprises mon:
tréalaises qui sont recon-
nues pour leurs bonnes

relations avec la clientèle
et qui ont adhéré au code
d’éthique du BEC.
Pour ceux qui ignorent

ce qu’est le BEC,il s’agit

 

de l’homologuefranco-.
phone du Better Business -
Bureau (BBB), un orga-
nisme à but non lucratif
fondé au début du siècle,
qui compte aujourd’hui
plus de 170 succursales à
travers le monde. Son
objectif principal est de

  

voir à l’harmonisationdes
relations entre consomma-

_ teurs et entreprises. Seu-
lesles entreprisescapables
de prouver que leurs prati-
ques commerciales.sont

, saines et honnétes,peu-
“vent y-adhérer. N

- Depuis I’automme,der-
~nier, le BEC de:Montréä] -
“8’est doté d’un.

»» directeur généralen la-per-
uyeau

 

sonne de.M.Jean-Yves
-Desbiens, autrefois direc-
teur des ventes.et-du-mar-
keting à l’imprimerie
PierreDes Marais.

‘‘Depuistrois mois;
nousavons réorienté‘les
objectifs du BEC. D’a-
‘bord,nous voulons don-
ner à notre organismeetà
nos membres une plus
grande visibilité, ce qui
explique la publication de
l’annuaire. De plus, le
BEC compte se prononcer
beaucoup plus ouverte-
ment sur des problèmes de

-M. Jean-Yves-Desbiens

consommation dans l’ave-
nir; d’ici quelques mois
nous voulons nous doter
d’une équipe de recher-
ches. Enfin, nous élargi-
rons dès l’automne nos
services de médiation et

 

 

 
LES JEUNES ENTREPRISES DU QUÉBEC

Un organisme sans butlucratif, grâce auquel plus de 690 adolescents de ia région
de Montréal s ‘initient de façon pratique à l’'économique, par l’exploitation de
‘’mini-compagnies”’.
Les bourses Celanese Canada, d’une valeur de $500, sont remises aux étudiants

choisis par Jeunes Entreprises comme étant les meilleurs président, vice-président
au personnel, vice-président à l'administration, vice-président au marketing et vice-
président à la production, au sein des 72 mini-compagnies exploitées en 1983/84 par
des étudiants de niveau secondaire ou collégial.

 

Les récipiendaires des bourses-Calanese Canada - section
Montréal sont (de gauche a droite) Jean Tremblay, de Chambly
— Meilleur vice-président au marketing; Yves Rolland,de
Montréal — Meilleur vice-président au personnel; Luc Lalonde,
de.Lavai — Meilleur vice-président à la production; Sylvain
Normand, de Montréal — Meilleur président de l'année et Pas-
cale Rousseau, de Pont-Viau — Meilleure vice-présidente à
l’administration. Debout, deux des dirigeants de Celanese
Canada, MM. Émile J. Carrière, vice-président, ressources
humaines et affaires publiques et Raymond A. Chevrier, prési-
dent du groupe des Textiles.

 

2 ces iin ag

Les membres d'Arbrodécor, choisie meilleure mini-
nie de l’année, ont reçu la bourse Celanese Canada: à

genoux, Denis Bourgeois, Chantal Lamarche et Luc Lalende;
debout, Martine Quevilion, Nathalie Simard, leurs conseiller,
Monsieur Rebert Philion de la Gandarmerie Royale du Canada,
Lyne Parent et Lyne Chouinard. Etnlent abeents lors de la prise
de photo, Syivie Noel, Marie-Josée Racicot, Éric Fortin, Denis
Allardet Jean-Michel Corbell ainsi que les deux conseillers
de Bell Canada, mesdames Claudette Bhérer et Huguette Ber-
trand. La bourse a été présentée par Monsieur Raymond A.
Chevrier, président du groupe des Textiles et par Monsieur
Émile J. Carrière, vice-président, Ressources humaines et affai-
res publiques de Celanese Canada.

Une autre bourse, de-$1 000,
est remise par Celanese Ca-
nada à la “"Meilleure compa-
gnie de l’année”, et est répar-
tie entre ses 12 membres.
Cette année,le titre-a été rorn-.
porté par:Arbrotiécor, société
formée par 12 étudiants du

- CEGEP Ahuntsic.

Plus de 800 étudiants et ~
leurs conseilters ont pris. part
au.banquetde remisedes-prix, ;
qui aeu-lipu le.30.mai.

- Les gagnants‘ont regu’four
prix des mains de MM. Ray- .
mond À. Chevriér, président
du groupe des Textiles de
Celanese Canada, et Émile J.
Carrière, vice-président aux
ressources humaines et aux
affaires publiques de la socié-
té. Ce dernier a expliqué que
l’institution de ces prix relevait
du programme de responsabi-
lité sociale de l’entreprise.

“Nous croyons que les pro-
grammes comme ‘‘Jeunes
Entreprises”’ permettent aux
jeunes de connaître les défis
du système de libre entreprise
et de mieux comprendrele rôle
des entreprises dans notre
société,’ a-t-il ajouté.

Celanese Canada est un
fabricant diversifié de fibres,
de tissus et de produits chimi-
quesetindustriels, qui emploie
3 300 personnes dans 11
établissements au Canada.

- Rôlede médiation-entreclients et commerçants

Le Bureau d'éthique commerciale
veut se donner plus de visibilité

- Hi Dès le début 1985,

d’arbitrage’’, explique M.
Desbiens.

Selon lui, les entreprises
mettent toujours beau-
coup d’énergies à attirer le
client, mais très peu à
régler les conflits. Le BEC
cherche donc à jouer un
rôle préventif. ‘‘On dit
aux entreprises de respec-
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ter le.consommateur, mais
on-ditaussi auconsomma-
teur qu’il n’a passeule-
ment des droits, mais
également des responsabi-
lités’’, affirme M. Des-
biens.

L'annuaire comprendra
25% de contenu rédac-
tionnel, où 0
trouver des con
l’information:sur:les-servi--
ces du BEC. Les-plus
importants sontsans: ‘au-
cun-doute les servicesde
médiation et d’arbitrage.

L’arbitrage
Les services: de média-

tion et d’arbitrage sont
offerts aux membres::qui
ont à régler la plainte-d’un
consommateur insatisfait.
De la même façon, le
consommateur peut porter
à la connaissance du BEC
son insatisfaction face à
un produit défectueux ou
un mauvais service reçu de
la part d’uñe entreprise.

Les deux parties sont
réunies devant un arbitre

  

de leur choix à qui ils
exposent leurpointde vue
à tourde-rôle. Avant la
rencontre, ils auront tous
deux signé une entente cer-
tifiant qu’ils respecteront
la décision de l’arbitre,
quellequ’elle soit.
L'avantagede régler

ainsi un- caslitigieux est
- qu’il permet de -contour-
ner-la lourdeur-de l’appa-
reil-juridique. ‘‘Il n’est pas
question que le BEC se
substitue au-pouvoir judi-
ciaire, mais beaucoup de
plaintes peuventêtre ainsi
Téglées hors cours’, expli-
que M. Desbiens.
Le-BEC a eu à régler

- plusieurs-cas litigieux dans
le passé; surtout dans le
secteur de l’automobile.
Fort de cette expérience,
il étendra dès l’automne
ses services à tous les
domaines.

LUCIE

PICHÉ
 

 

Un demi-million $ d’ici six mois

Offensive publicitaire de
Lada au Québec
@ La compagnie Lada
du Canada aura investi au
Québec d’ict la fin de
l’année, un demi-million $-
enfrais de publicité-et de
relations publiques.

“‘Lada est une compa-
gnie d’importation entière-
ment canadienne et non

|- Dasune filiale comme la’
plupart des marques con-

. currentes. Elle a-mis.un
soin particulier à confier
lemandat de sa campagne
publicitaire destinée au

- -marché québécois-à-une '
2. déélaré.:. ‘firmelocalé”,

-aux AFFAIRES M. Jac-
ques Ouimette, responsa-
bledes relations publiques
pour Lada du Canada.

C’est l’agence montréa-

LES BONNES TABLES

  

laise Publicité Cobra qui
a été chargée de la concep-

 

CUISINE FRANÇAISE
DU LUNDI AU VENDREDI — MENUS GENS D'AFFAIRES

LE SOIR DE 18h à 22h30 — TABLE D'HÔTEÀ 9.50$
A LA CARTE ET GASTRONOMIGUE

‘La cuisine raffinée comme vous l'aimez
avecle doigté du chef Jacques

Les heures relaxes de 16h à 18h

465 rue SAINT-JEAN, Vieux-Montréal   Réservations: 842-6403
 

 

tion de la campagne publi-
citaire ayant pour thème
‘Vouspouvez rire’. J.
‘Ouimette & Associés veille
depuis deux ans aux rela-
tions publiques de l’entre-
prise.
‘Une autre campagneest

prévue à l’automne pour
la radio et les imprimés.
Le but est évidemment
d’accroître les parts de
marché de Lada au Qué-
bec, qui sont actuellement
de 2,28% du marché de
l’importation et de moins
de 1% du marché total de
l’automobile.
À la suite d’une entente

conclue récemment avec
les Allemands, Lada de-
vrait introduire d'ici deux
ans une nouvelle généra-
tion de voitures Lada

Porsche.  
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Affaires:
un choix de §
services
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: Entrevues exclusives

Quebecair et Nordair
sur les tarifs aériens
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BB Plus que jamais, Lloyd
Axworthy, reconfirmé
dans ses fonctions de
ministre des Transports,
va pousser dans le dos des
provinces pour forcer au
moins la déréglementa-
tion du camionnage inter-
provincial. Cela fera
mêmepartie du program-
me de “‘renouveau’’ que le
parti libéral va proposer
aux électeurs d’ici peu.
“Jen ai discuté avec M.
Turner, vous vous en dou-
tez bien, a confié M.
Axworthy aux AFFAI-
RES, et il appuie beau-
coupcette initiative.”

‘“Notre priorité est
d’augmenter la producti-
vité du secteur de la pro-
duction, poursuit le minis-
tre des Transports, et dans
le domaine des transports
qui représente de 25 à 30%
des coûts de toutes les
industries, il y a beaucoup
d’économies à faire’.
Commel’indiquent la plu-
part des études effectuées
depuis une dizaine d’an-
nées - surtout en Ontario
et aux États-Unis - le
ministre est convaincu que
la déréglementation du ca-
mionnage entraînera plus
de souplesse dans le sys-
tème et surtout une réduc-
tion des coûts.

Lesprovinces
Les provinces n’ont pas

tellement été surprises de
la détermination d’Ot-

tawa à déréglementerle
camionnage interprovin-
cial. On en parlait depuis
plusieurs années aux réu-
nions régulières de la ‘“Con-
férence canadienne des
administrateurs du trans-
port motorisé” (CCATM)
et c’était dans l’air depuis
1980, alors que le Congrès
américain adoptait le
Motor Carrier Act.

Cette fois cependant, le
ministre fédéral pose un
revolver sur la table de
négociation avec les pro-
vinces. ‘‘Si vous ne bou-
gez pas, a dit M. Axwor-
thy à ses dix collègues
provinciaux, je reprends
ma juridiction qui vous a

“Turner m’approuve surla
déréglementation du camionnage”

Le camionnage réglementé perd du terrain en faveur du camionnageprivé,
selon une étude faite en Ontario.

été ‘prêtée’ depuis une
trentaine d’années’’.
Cette mise en garde s’ins-
crit tout à fait dans la
grande opération ‘‘rapa-
triement’”’ entreprise de-
puis 1980 à Ottawa et qui
vise à reprendre le contrô-
le sur toute une série de
politiques déterminan-
tes pour l’avenir économi-
que du pays: stratégies de
développement industriel
avec ou sans la coopéra-
tion des provinces, rela-
tions directes avec les
municipalités, normes de
qualité pour l’enseigne-
ment post-secondaire et,
aujourd’hui, le camionna-
ge.

Personne à Ottawa ne
semble toutefois penser
que le ministre songe
sérieusement à rapatrier
totalement la juridiction
sur le transport interpro-
vincial par camions: la
Commission canadienne

des Transports en a déjà
pleinles bras avec la régle-
mentation de tousles.
autres systèmes de trans-
port; le fédéral n’a pas
d’expertise dans ce domai-
ne et.cela reviendrait à
créér/deux paliers de juri-
diction - l’un pourle trans-
port à l’intérieur des pro-
vinces et l’autre pour le
transport à l’extérieur. De
toute évidence on songe
plutôt à mettre en place un.
nouveau système - d’ail-
leurs recommandéil y a
trois ans par le Conseil
économique du Canada -
et visant à confier la juri-
diction - déréglementée -
à la CCATM.M. Axwor-
thy évoque d’ailleurs cette
possibilité: ‘“Le trans-
port interprovincial ne
sera pas forcément con-
trôlé par nous si les pro-
vinces veulent bien coopé-
rer’’ a-t-il déclaré aux
AFFAIRES.

  
Un programme
En mai dernier, les

ministres provinciaux et le
ministre fédéral se sont
entendussur un program-
me précis en trois étapes:

- La Conférence cana-
dienne des administra-
teurs du transport moto-
risé (CCATM) devra dès
maintenant concevoir un
système où le fardeau de
la preuve pour l’obtention
d’un permis ne pèsera plus
sur le transporteur lui-
même; les tarifs ne de-
vront plus faire l’objet
d’une approbation for-
melle; la liste des mar-
chandises transporta-
bles sans permis devra être
étendue, et l’émission des
permis sera simplifiée et
accélérée;

- Au cours de leur réu-
nion annuelle cet été, les
premiers ministres provin-
ciaux devront accepter de

 

déléguer leur autorité sur
le contrôle du camionnage
interprovincial à un orga-
nisme commun - probable-
ment la CCATM - et lui
donner le mandat de déve-
lopper des politiques inté-
grées de toutes celles tou-
chant au transport routier;

- Enfin la CCATM doit,
dès maintenant, commen-
cer à étudier l’élimination
du critère de ‘‘la commo-
dité et des besoins du
public’’, et envisager de
supprimer totalement les

; requêtes pourles tarifs en
les remplaçant par un sim-

- ple système d’information
des autorités publiques.

Le bâton

Avec les provinces,
Ottawa se sert de la tech-
nique de la carotte et du
bâton. Le «bâton» d’a-
bord, rappelle aux provin-
ces que le gouvernément
fédéral a une responsabi-
lité sur le bon fonctionne-
ment de l’économie natio-
nale et qu’il doit donc
prendre le leadershippour
assurer cette réforme du
transport interprovin-
cial ou international. ‘“Les
cours nous ont donnérai-
son déja’’ rappelle M.
Axworthy. Le ministre des
Transports a donc toutfait
pour convaincre les pro-
vinces et les entreprises de
camionnage qu’il est très
sérieux, et décidé à bou-
ger vite et à bousculer les
obstacles si nécessaire
commeil l’a déjà démon-
tré dansle cas du transport
aérien. À ce sujet, il sem-
ble bien avoir l’entier
appui du nouveau premier
ministre.

La carotte
La ‘carotte’, c’est tout

(Lloyd Axworthy)

simplement d’offrir à l’or-
ganisme interprovincial -
la CCATM - de prendre
en charge le transport
interprovincial. Autre-
ment dit, Ottawa conti-
nuerait de ‘‘prêter’’ sa
juridiction, non plus à dix
juridictions séparées, mais
plutôt à une seule, exercée
conjointement par les dix
gouvernements provin-
ciaux. En offrant ainsi aux
provinces la collégialité,
M. Axworthy n’a pas
beaucoup de mérite. Déjà
en1981, dans un rapport
sur la réglementation
commandé justement par
les dix gouvernements pro-
vinciaux, le Conseil écono-
mique concluait:’’ Nous
doutons qu’une interven-
tion fédérale soit préféra-
ble a une consultation au
niveau provincial puisque,
dans ce cas, les connais-
sances acquises par les
provinces dans le domaine
de la réglementation inter-
provinciale pourraient être
mises 4 contribution...
Nouscroyons que la
CCATM pourrait ser-
vir d’agent de coordina-
tion’.

Enfin le mouvement
semble bien irréversible:
es sondages entrepris secrè- |
tement par le gouverne-
ment fédéral confirment
quele vent de déréglemen-
tation qui souffle sur les
États-Unis fait rêver non
seulement les entrepre-
neurs canadiens, mais
toute l’opinion publique.
C’est peut-être ce qui ex-
plique la soudaine déter-
mination de Lloyd Axwor-
thy.

MICHEL
VASTEL    

t
l
i
e
E
E
S
S
R

-
=



J
e
y

i

ze

L
E
S
A
F
F
A
I
R
E
S
,
sa

me
di

14
ju

il
le

t
19
84
—

C
A
H
I
E
R
S
P
É
C
I
A
L
B

» Réunis à Ottawa le 31
mai pour discuter de l’ave-
nir de la réglementation du
transport routier, les
ministres des Transports
provinciaux avec M. Lloyd
Axworthy, ministre fédé-
ral des Transports, ont
pris une série d’engage-
ments.

Si ceux-ci devaient être

répercussions incalcula-
bles en provoquant un
bouleversement complet
de l’industrie du transport
routier au Canada, et au
Québec, en particulier.
Une première analyse

des engagements pris par
les ministres dans le com-
muniqué émis à la suite de
la rencontre nous indique
qu’il s’agit là d’une vérita-
ble bombe à retardement
pour l’industrie du ca-
mionnage au Québec.
Le premier de ces enga-

gemerits consiste à mettre
en oeuvre une réforme de
la réglementation du trans-
port extraprovincial (inter-
provincial et internatio-
nal.)

adoptés, ils auraient des

  

Jacques“Alary: ‘‘Les engagements pris par les
ministres des Transports: une bombe a retarde-

- ment pour le camionnage au Québec.”

Cette réforme consiste à
inverser le fardeau de la
preuve pour les demandes
de permis.

Selon le système actuel,
le demandeur d’un permis
doit convaincre la Com-

mission des Transports
qu’il est dans l’intérêt
public qu’elle lui accorde
ce permis, en vertu duquel
les expéditeurs concernés
et le public en général
seront mieux servis.
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CAHIER SPECIAL
Sur les positions desgouvernements

L’Association du Camionnagedu Québec
souléve des questions tres inquietes

Quand a ceux qui veu-
lent s'opposer à unetelle
demande,ils le font géné-
ralement en démontrant à
la Commission, au cours
d’audiences publiques,
qu’ils sont déjà en mesure
de servir adéquatement le
public en question.

Dans la formule préco-
nisée par le ministre fédé-
rai, le demandeur d’un
permis n’aurait qu’à pré-
senter sa demande sans
autre justification que
celle qu’a à fournir le
demandeur d’un simple
permis de conduire!

Celui qui voudrait s’op-
poser à l’attribution d’un
permis dans ces condi-
tions, devrait prouverà la
Commission qu’en accor-
dant un permis au deman-
deur, la C.T.Q. nuirait à
l’intérêt public.
A moins que le deman-

deur ne soit un danger
public notoire, prouver a
la Commission des Trans-
ports du Québec qu’il ne
serait pas dans l’intérêt
public de lui donner un
permis devient une mis-
sion impossible.

Ainsi, la réforme pro-
posée par monsieur Ax-
worthy équivaudrait à une
déréglementation pure et
simple, puisque toutes les
demandes seraïent, en
principe, acceptées.
Une telle procédure

s’est installée aux États-
Unis depuis 1980: aucun
permis de transport contre
rémunération n’a été re-
fusé par la Commission
des Transports Inter-États
(I.C.C.).

Le Québec
L’Association du Ca-

mionnage du Québec qui,
depuis quatre ans, a parti-
cipé avec le ministère des
Transports du Québec et
tous les intéressés à met-
tre au point ce que le
ministre Jacques Léonard

appelait ‘“de nouvelles
règles dujeu” (au congrès
de PA.C.Q., le 5 avril), se
demande pourquoi, 56
jours plus tard, celui-ci
‘accepte de tout remettre
en question. Pourquoi
réagit-il subitement de
cette façon à un problème
essentiellement canado-
américain sur le dos des
entreprises de transport
québécoises?
Ce changement radical

d’orientation est d’au-
tant plus surprenant que,
de l’aveu mêmede l’Asso-
ciation des Manufacturiers
Canadiens, division Qué-
bec, il n’y a aucun pro-
blème de desserte des ter-
ritoires américains et l’in-
dustrie du camionnage
répond efficacement aux
besoins des expéditeurs en
matière de transport inter-
national et interprovincial.
L’A.C.Q. ne voit pas

davantage quels intéréts
canadiens le ‘ministre
Axworthy veut protéger
ou favoriser en imposant
au Canada un systéme
congu par et pour les
Américains qui sont 10
fois plus nombreux sur un
territoire de même éien-
due.

Est-il nécessaire de
chambarder tout le sys-
tème canadien à seule fin
de permettre aux transpor-
teurs américains qui dési-
rent opérer au Canada de
le faire selon leurs lois et
leurs normes alors que le
trafic Canada-États-Unis
ne représente que 10% du
chiffre d’affaires du ca-
mionnage canadien?
Nous n’arrivons pas à

comprendre qu’un minis-
tre des Transports du
Canada ne se rende pas
compte qu’en adoptant les
règles américaines chez
nouset en ouvrant la porte
aux géants américains du
transport, il introduit des
renards dans son poulail-

ler. S’il est vrai que le
Canada est, pour une trés
ande part, tributaire des

Etats-Unis, rien a ce jour §
ne force monsieur Axwor-
thy a considérerle Canada
comme une colonie améri-
caine. Le jour où les
géants transporteurs amé- À
ricains seront établis chez
nous, combien, par exem-
ple, achèteront leurs ca- #
mions et leurs équipe-
ments au Québec?

De plus, dansle jeu des
juridictions fédérales et
provinciales découlant des
opérations intra et extra-
Québec, les compagnies
authentiquement québé-
coises se trouvent pénali-
sées au départ par le far-
deau supérieur des lois so-
ciales et les normes élevées
de travail du Québec.

Nous constatons une
autre lacune grave dans
l’approche des ministres
des Transports: il n’est §
question nulle part de
mesurer l’impact des mesu-
res proposées en regard
des autres lois et des autres
ministéres fédéraux et pro-
vinciaux ainsi que des lois
américaines.

Est-il réaliste de croire À
qu’il soit possible de ÿ
““déréglementer’’ le trans- Ë
port extraprovincial sans
du même coup chambar-
der la structure réglemen-
taire intraprovinciale?

En admettant que le Ç
momentsoit venu d’entre- À
prendre une étude appro- |
fondie de toute la struc-
ture réglementaire du ca- À
mionnage au Canada,elle §
devrait être entreprise À
dans son ensemble et de §
façon coordonnée.

JACQUES
ALARY
Jacques Alary estvice-président
exécutif de l'Association du
Camionnage du Québec.
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Æ Le transport joue un
rôle-clé dans l’économie
du Québec. Il est à la base
de toute relation de com-
merce, quelle qu’elle soit.
C’est pourquoi.l’indus-
trie du transport des mar-
chandises se doit d’être
flexible, adaptée aux
besoins de ses clients et au
meilleur coût possible sur
l’ensemble de son territoire.

Au cours des années, le
Québec a progressivement
adopté des règlements en
vue de contrôler les acti-
vités de l’industrie du
transport routier. C’est
ainsi qu’on a développé un
ensemble de normes tou-
chant principalement l’ac-
cès au marché et son fonc-
tionnement, l’accès à la
profession et son exercice,
les taux et tarifs, les pro-
duits à transporter et leur
circulation, les équipe-
ments de transport et leur
utilisation, les niveaux de
services, les conditions de
travail, etc...

Dans le transport rou-
tier tout comme dans d’au-
tres secteurs des transports,
les principaux objectifs
recherchés par la régle-
mentation québécoise peu-
vent se résumer ainsi: sta-
bilité financière de l’in-
dustrie - maintien de taux
stables, non discriminatoi-
res et raisonnables - ga-
rantie de services continus
et de qualité sur l’ensemble
du territoire, quelle que
soit la taille de la localité -
élimination des monopo-
les - recherche de sécurité
routière accrue.

Bien que nous vivions
dans un contexte nord-
américain de remise en
question de la réglemen-
tation économique, le Qué-
bec continue à trouver son
intérêt à l’intérieur des
structures déjà en place,
mais repensées de façon à
sajuster au contexte écono-
mique qui prévaut au Qué-
bec et dans l’ensemble du
continent nord-américain. 
 

La réglementation du camionnage

Le point de vue de M.Jacques Léonard

 
Jacques Léonard: ryajuster au contexte du
Québec et du continent.”

Ainsi, la Commission des
transports du Québec exer-
ce son mandat de régula-
tion en tenant compte
davantage des considéra-
tions d’ordre économi-
queet, particulièrement,
de l’adaptation que doit
avoir l’industrie du trans-
port routier dans un milieu
de plus en plus concurren-
tiel. Dans la même opti-
que, d’importantes modi-
fications ont été apportées
à l’Ordonnance générale
sur le camionnage en octo-
bre dernier.

Cette réforme n’a pas
été réalisée sans le consen-
tement des parties en cause.
En fait, l’approche du
Québec en matière de
réglementation s’inscrit
dans un processus de consul-
tation permanente auprès
des intervenants. C’est dans
cette optique que le minis-
tère des Transports a orga-
nisé, au printemps 1982,
un colloque-consultation
sur le camionnage. À cette

occasion, des représen-
tants de l’industrie du
transport et des manufac-
turiers furent invités à
échanger sur le sujet et
même à faire connaître
leurs recommandations.

Suite au consensus obte-
nu lors de ce colloque, le
ministère a procédé à une
révision réglementaire dont
les grand objectifs étaient
les suivants: rentabiliser les
entreprises publiques de
transport, améliorer la
flexibilité des services of-
ferts aux expéditeurs et
faciliter l’accès à des servi-
ces de transport plus abor-
dables.

Les grandes lignes de
cette réforme compor-
taient les éléments sui-
vants: d’abord, une défi-
nition du transport pour
compte propre a été intro-
duite dans l’Ordonnance
générale afin de préciser
exactement les conditions
qui encadrent cette acti-
vité. Cette précision ser-
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pou éterminer claire-
mentoùfinit le transport
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De plus,-lë permis de
transport par contrat de-
vient non-transférable, sauf
dans le cas de personnes
physiquesqui sont pro-
priétaires de plus de 50%
d’uneentreprise de trans-
port. La nouvelle régle-
mentation allège le far-
deau de la preuve pour le
transporteur, propriétaire
ou locataire à long terme
d’un seul tracteur.

Enfin, une nouvelle for-
mule de permis à contrat
a été mise sur pied dansle
but d’améliorer la flexibi-
lité des services de trans-
port: il s’agit du permis
par contrat pour manufac-
turier. Ce type de permis
permettra au transporteur
de suivre son “client sur
tous ses marchés. Cette
innovation s’inscrit dans la
stratégie prioritaire du
gouvernement: encourager
l’exportation des produits
québécois.

Par ailleurs, il devenait
éviderit, depuis quelques
années, que des ajuste-
ments réglementaires de-
vaient être apportés pour
donner aux entreprises
publiques de transport la
possibilité d’élargir leur
capacité et d’augmen-
ter leur flexibilité. Pour
pallier cette faiblesse, l’an-
cien permis de voiturier-
remorqueura été remplacé
par le-permis de voiturage,
qui agrandit de beaucoup
le champ d’action d’un
propriétaire d’équipe-
ment routier. Ce permis
autorise le transporteur à
utiliser son équipement
pour une entreprise de
transport public, pourvu
quele service qu’il se pro-
pose de donnerfasse par-
tie intégrante du permis
d’exploitation de l’entre-
prise’ en question. Voila
pourles principales modi-
fications réglementai-
res déjà mises de l’avant.

C’est aussi dans un esprit
de consultation, de colla-
boration avec l’industrie et
dans la poursuite des objec-
tifs du Québec dans ce

domaine que s’effectue-
ront les ajustements régle-
mentaires dans le secteur
-du camionnage extrapro-
vincial qui découleront du
consensusatteint lors de la
réunion des ministres res-
ponsables des transports et
de la sécurité routière, le
31 mai, à Ottawa.

A cette occasion, les
intervenants se sont mis
d’accord non pas sur une
déréglementation mais sur
des assouplissements qui
répondent à des besoins
concrets de l’industrie. À
ce chapitre, le Québec
préconise une option mé-
diane qui consiste à simpli-
fier la réglementation
actuelle et à introduire des
mesures aptes à assurer un
environnement propice au
développement de l’entre-
prise québécoise de trans-
port routier.

re
JACQUES
LÉONARD
M. Jacques Léonard est

ministre des Transports du

Québec.
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L’économiedu
camionnage
E Entre Détroit et Chi-
cago, les tarifs de trans-
portpar camions sont de
30% moins élevés qu’en-
tre Windsor et Chicago,
même s’il n’y a qu’une
rivière à traverser entre
Détroit et Windsor.

C’est ce que révèle, en-
tre autres conclusions, une
étude réalisée en Ontario
et citée par le ministre
fédéral des Transports, M.
Lloyd Axworthy.
Ces études indiquent,

par ailleurs, que le ca-
mionnage réglementé
perd du terrain en faveur
du camionnage privé, celui
effectué par les industriels
eux-mémes. En Onta-
rio, Imperial Oil, par
exemple, fait 75% de son
transport elle-méme alors
qu’en Alberta, la seule
province où le camionnage
n’est pas réglementé, la
même compagnie n’effec-
tue que le quart de son
transport dans ses propres
véhicules et confie aux
transporteurs publics le
reste de ses besoins.

Les études faites par le
Bureau de la politique de
concurrence pour le gou-
vernement fédéral con-
cluent, quand à elles,
qu’environ ‘67% des re-
cettes du transport routier
au Canada vont au ca-
mionnage privé, un mon-
tant supérieur aux recettes
combinées du transport
ferroviaire et du transport
routier commercial.’ La
part du camionnage privé
- après avoir baissé après
la guerre - n’a cessé d’aug-
menter depuis 1971.

En Ontario
Une enquéte du minis-

tére ontarien des Trans-
ports et Communications
indique, poursa part, que
les entreprises choisissent
d’assurer elles-mêmes
leurs propres besoins de
transport pour des raisons
d’économie dans 62,1%
des cas; pour garantir des.
livraisons plus rapides
dans 44,8% des cas et.
pour conserver plus de
souplesse dans le système
des expéditions dans 31%
des cas.

Par exemple, un petit
fabricant de verre - 5 mil-
lions $ de chiffre d’affai-
res - expédie 85% de sa
production par camion-
nage privé et, malgré un
taux de kilométrage à vide
de 38%, n’en arrive pas
moins à des‘coûts infé-
rieurs à ce qu’ils seraient
s’il se servait des transpor-
teurs publics.
Le ministre Axworthy

en est convaincu: la déré-
glementation permet-
trait de réaliser d’impor-
tantes économies de coûts,
en particulier au Québec
et en Ontario.
Mais d’autres études

faites pour le Conseil

économique du Canada
indiquent tout de même
que le transport public
réglementé en Saskatche-
wan et au Manitoba est
relativement moins cher
qu’en Alberta où il n’est
pas réglementé.

Le transport privé
La multiplication du

transport privé amènele
- gouvernement fédéral à se
poser des questions sur
son efficacité. Les trans-
porteurs privés suppor-
tent, en effet, d’impor-
tants coûts de retour à
vide. Si on leur ouvrait
totalement le marché, on
suppose que leur rentabi-
lité serait encore plus
‘grande mais que, par
contre, la souplesse de
leurs services ne serait plus
la même.

Si l’on en croit certaines
études du Conseil écono-
mique, on peut penser
qu’une déréglementation
du camionnage favorise-
rait les grandes flottes pri-
vées des industries et des
mines de l’Ontario et du
Québec, mais avantage-
rait aussi les grandes flot-
tes américaines du Mid-
West et de la côte califor-
nienne.

Étant donnéles impor-
tants achats canadiens de
légumes, la masse des
retours à vide du nord vers
le sud est très importante.
Une déréglementation per-
mettrait aux producteurs
des Prairies de cultures
spécialisées d’expédier
leurs produits par camions
plutôt que par chemins de
er.

Le ministre Axworthy
prétend, par ailleurs,
qu’elle ne favorisera pas
forcément les grandes
entreprises intégrées com-
me CN ou CP:

“Il y a un marché pour
les petits transporteurs trés
spécialisés, avec un équi-
pement très particulier,”
affirme-t-il.

On pourrait faire d’au-
tres économies également,
souligne-t-on à Ottawa,
en supprimant le système
de requêtes pourles tarifs:
celui-ci coûte actuelle-
ment quelque 50 mil-
lions $ par an en frais
légaux entraînés par les
requêtes présentées aux
diverses commissions pro-
vinciales de transport. On
présume donc que les
transporteurs publics,
tout en craignant l’arrivée
des transporteurs privés
sur le marché, apprécie-
ront les gains qu’ils réali-
seront en économies de
procédures.

MICHEL
VASTEL    
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HE Lapart des choses n’est
pas facile à faire entre les
classes affaires des divers
transporteurs aériens:
maintenant que les princi-
paux d’entre eux offrent
ce service, on peut se
demander si tout l’avan-
tage de l’un sur l’autre ne
réside pas seulement dans
la préférence du passager
pour un stylo chromé au
lieu d’une épingle en or
offerts en cadeau, ou pour
du foie gras au lieu du sau-
mon fumé.
La classe affaires est

le compromis trouvé par
les grands transporteurs
aériens entre le bas prix
des classes économiqueset
la qualité des premières
classes. Mais pour ce qui
est de la concurrence entre
transporteurs, elle se
résume à une question de
service plutôt que de prix.
Laclasse affaires est d’ail-
leurs automatiquementac-
cordée à ceux qui voya-
gent autarif régulier.

C’est logique, mais cela
n’arrange rien. Sur papier,
toutes les classes affaires
se ressemblent. On y re-
trouve les mêmes gadgets,
à peu de choses près: choix
de menus, épingle en or ou
stylo, ensemble de toilette,
pantoufles, service de por-
celaine et verrerie, vins et
champagne, fauteuils plus
larges, comptoirs d’enre-
gistrement distincts, ser-
vice plus attentionné, cabi-
nes séparées, écouteurs
gratuits et autres.

Mais les transporteurs
aériens ne sont pas à court
d’arguments: ‘‘Il y a toute
la différence du monde
entre notre classe affaires
et celle de certains de nos
concurrents, affirment la
plupart, mais il faut l’es-
sayer pour le constater.’

d’une lamede rasoir!

Un exemple
Imaginons qu’on puisse

établir, tout de même,
hors de tout doute que
Swissair, par exemple,
détient la meilleure classe
affaires. Si vous avez à
vous rendre à Tokyo,

autre cadeau offert pour-
rait vous revenir à presque
3 000$ de plus que si vous
preniez la Japan Air Lines.
La destination du passager
et l’origine du transpor-
teur réduisent alors la
compétition à quelques
options seulement.

Si vous ne voulez pas
faire d’escale, vous n’au-
rez souvent le choix que
du transporteur du pays
où vous voulez vous ren- 

Les classes
Affaires:
un choix de
services

  
 

 

 

  

Commes’il s’agissait

votre épingle en or ou -

 

MONTRÉAL-PARIS

Air Canada 2 230$
Air France 2 230$
British Airways |2 253$
Lufthansa 2 230$
Swissair 1 980$
KLM 1 890$

MONTRÉAL-LONDRES

Air Canada 1-996$
Air France 2 230$
British Airways |1 996$
Lufthansa 1 996$
Swissair 2 178$
KLM 1 596$

Tableau: LES AFFAIRES

dre, plus un transporteur
canadien, dans certains
cas. Quand on parle de
compétition, comment
peut-on comparer deux
équipes qui n’évoluent pas
dans la même ligue? En
théorie c’est possible, mais
peut-être pas pour une
personne qui doit partir de
Montréal pour une desti-
nation précise et à une
date déterminée.

Qu’il y ait des écarts de
qualité de service entre les
quelque 20 à 25 classes
affaires disponibles au
Québec, c’est inévita-
ble. Qu'ils soient si im-
portants que veuillent le
laisser entendre certains
transporteurs, cela reste à
prouver.

Le
DOMINIQUE
FROMENT
(collaboration spéciale)

   
     
   
    
  
    
        

  

 

 

Les plus
bas prix
dansla
classe
Affaires
EM Voici la liste des des-
tinations les plus popu-
laires et pour chacune
d’elles, le nom du trans-
porteur dont le prix est
le plus bas en classe
affaires:

— Londres:

KLM (1 596%)
— Paris:

KLM (1 890%)
— Francfort:
KLM (1 7549)

— Tokyo:
JAL (1 997%)
— Casablanca:

Air Maroc (1 974$)   
Vous voyagez par affaires. Vous avez des
besoins particuliers. La Classe Impériale

de CP Air vous réserve un traitement
de faveur sans frais supplémentaires.
Comptoir d’enregistrement distinct.

_ Confort. Service chaleureux.
La Classe Impériale. Disponible sur tous

hos vols entre les principales villes
canadiennes*

Distinguez-vous. Exigez

  Montréal/Toronto
 

Départ Retour

7h30 7h00
8h45 7h45
13h15 11h25
14 h 15 14 h 10
16 h 45- 17h15
19h15 19h 15
21 h30} 22 h 00
 

La fréquencedes vols peut varierla fin de semaine.

#21hle vendredi.

  

 

TRANSPORTEUR OFFICIEL EXPO 86 VANCOUVER-

*Montréal-Ottawa-LToronto-Winnipeg-Calgary-Edmonton-Vancouver-Victoria

Sa -
172) CPet E4 sont les marques déposées de Canadien Pacifique Limitée. Classe Impériale est une marque déposéedes Lignes Aériennes Canadien Pacifique, Limitée.

~

 

B
T
V
I
D
I
d

 
S
HJ

IH
VO
—

v8
61

le
ii

nl
p1
ip

ow
es

‘S
IH
IV
AI
V
S3

1

a
s

E
E

es
r

m
r
e
a
n
t
r

/
t
!
i

 

n
t
l
a
r
y



;

LE
S
AF
FA
IR
ES
,
sa
me
di

14
ju
il
le
t
19
84
—

CA
HI
ER
-S

PE
CI
AL
3

B Selon les données
recueillies par le Bureau
des tarifs du Québec, ce
sont les compagnies de
camionnage de moyenne
grosseur qui ont amélioré
Ie plus leur situation finan-
ciére au Québec en 1983.
Ce sont cependant les peti-
tes compagnies de trans-
port qui ont obtenu la
meilleure rentabilité. À
l’inverse, les compagnies
les plus importantes ont
continué, en 1983, à per-
dre de l’argent.

Telles sont les conclu-
sions qui se dégagent des
statistiques compilées par
le Bureau des tarifs du
Québec à partir des états
financiers de 47 compa-
gnies de camionnage mem-
bres du Bureau. Selon M.
Jacques Leblanc, vice-
président exécutif du
B.T.Q., les données de cet
échantillon sont très fia-
bles.
Le relevé du B.T.Q.,

auquel a eu accès le jour-
nal LES AFFAIRESpré-
sente les résultats des
entreprises de camion-
nage selon quatre classe-
ments: les entreprises de
transport général ayant
un chiffre d’affaires de
Zéro à trois millions $, cel-
les ayant des ventes de 3 à
10 millions $, les firmes

———CiièrSPECIAL
L'industrie du camionnage entre juin ‘83 et mars ‘84 ; |

_ Fortes hausses des bénéfices pour
prolongement du déficit pourles

ayant un revenu brut de 10
millions $ et plus et les
entreprises de camion-
nage spécialisées (vrac,
béton, ciment, bois, co-
peaux, etc.); les compa-
gnies non spécialisées sont
des entreprises détenant
un ou plusieurs permis de
transport général; il s’agit
d’entreprises offrant des
services de transport pour
différents expéditeurs et
transportant aussi bien des
charges complètes que des
lots brisés.

Globalement, les 47
compagnies répertoriées
ont obtenu en 1983 des
revenus globaux de 279
millions $ et effectué des
dépenses de 276 millions $,
ce qui a laissé un bénéfice
avant impôt de seulement
3 millions, ou 1,24% de
leur chiffre d’affaires. En
1982, elles avaient subi
globalement une perte de
1,81% de leur chiffre
d’affaires.

Les 27 petites compa-
gnies de transport général
ont réalisé en 1983 un
bénéfice avant impôt repré-
sentant 6,68% de leurs
ventes (3,33% en 1982),
les 11 compagnies moyen-
nes en ont eu un de 3,21%
(-0,54% en 1982) et les 6
grosses entreprises de
l’échantillon ont subi une
perte représentant 0,36%
de leur chiffre d’affaires
(-3,05% en 1982). Quant
aux trois compagnies de
transport spécialisées, elles

- ont obtenu un bénéfice
équivalent à 1,77% de
leurs ventes globales
(0,93% en 1982).

Firmes moyennes
De 1982 à 1983, les onze

firmes de transport général
ayant eu des ventes de 3 à
10 millions $ ont aug-
menté leurs revenus de
16,68% et.leurs dépenses
de 12,34%, ce qui a contri-
bué à accroître fortement
 

                 
                       
                                                                                        

 

  
AGENTS EN DOUANE LIMITÉE

] Nosclients ont
notre publicité

   

lietodd...

    
  
                         

  
                                                                               

  
1]

à coeur. Nos clients ~
savent qu'ils peuvent

compter sur toute une gamme
de services des plus efficaces.

Expédition internationale de marchandises
transport à travers le monde ® conteneurisation

affrètement * consultation © drawbacks
remboursements *® remises © entreposage
importation et exportation ® dédouanement

Nosclients — et c'est tout dire! — nous ont surnommé«le passe-
partout». Bref, nos clients sont «votre» gage de fiabilité

AFFILIATED
Halifax e Montréal e Toronto e Vancouver

(902) 422-1256 © (514) 288-1211 » (416) 364-9596 + (604) 682-7451 e

Des services professionnels

    adaptés à vos besoins.

leurs bénéfices globaux
avant impôt. Ceux-ci sont
passés d’ùn déficit de
270 809$ à un profit de 1,9
million $. La perte subie en
1982 était exceptionnelle
pour les firmes de ce
groupe, qui a traditionnel-
lement eu une bonnerenta-
bilité.
Ce revirement de la ren-

tabilité des compagnies de
transport général de
moyenne importance est
un retour à la situation
d’avant la récession. Même
si l’industrie du transport
par camion a bénéficié de
la reprise économique, la
forte amélioration des reve-
nus et des profits de ce
groupe d’entreprises vient
sans doute en très bonne
partie de la diminution de
Iaconcurrence dans ce seg-
ment de l’industrie.

En effet, de la trentaine
de compagnies de trans-
port par camions qui ont
cessé leurs activités pen-
dantla récession, la grande
majorité était des entrepri-
ses de moyenne impor-
tance. Avec la reprise, cel-

    
    

 

 

Ventes de

 

  
 

 

    
  
   

   

    

 

    

 

   

 

    

 

  

 

 

Ratiosfinanciers |'o- 3 Ms

|

3- 10MS|10 MSet plus
Bénéfices nets
sur les ventes 6,68% 3,21% - 0,36%
Croissance des
ventes en 1983 15,38%

|

16,68% 6,38%
Croissance des Ha ,
dépenses en 1983 11,37%

|

12,34% 3,60%
Bénéfices sur ‘
l'actif total 11,93%

|

5,81% - 0,59%
Bénéfices sur
les immobilisations

|

26,61%

|

10,75% - 1,42%
Rendementsur .
l'avoir des act. 28,23%

|

20,90% - 2,43%
Act. court terme
sur pas. court terme |1,27 1,08 0,82
Dette totale sur

“ [actif totat 52,0 %

|

62,23% 69,86%

Source: Bureau des tarifs du Québec 
les qui sont restées ont
donc pu profiter cavan-
tage de la demande accrue
pour leurs serviceset
accroître de manière sensi-
ble leurs chiffres d’af-
faires.
Des 16,7% de crois-

     

 

sance des ventes qu’ont
connues les firmes de ce
groupe, 8% sont venus de
la hausse des tarifs et le res-
te est imputable à l’accrois-
sement du volume trans-
porté. La hausse tarifaire
de 8% consentie par la

… —

EXPORTATIONS=
PORTdeVALLEYFIELD

  
  
unportavotremesure

AuPortdeValleyfield,
NOUSCONNAISSONS
LESBESOINSDELAPM.E.

Profitez de ® notre service de développement
des marchés étrangers,

e nos contacts et nos agents d'affaires,

* nos lignes maritimes en Afrique
et en Amérique du Sud.

  ar

field...

A,

  

Situé entre Montréal

etles Grands Lacs,
le Port de Valleyfield ;
rejoint de nombreux pays,tels :

-Colombie  - Afrique du Sud -
-Guatemala -Tanzanie
-Perou -Côte d'ivoire

-Equateur -Sénégal
- Chili - Cameroun
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gros
Commission des trans-
ports du Québec à comp-
ter du ler janvier 1983 a
été donnée pour compen-
ser la hausse de 8% des
frais d’exploitation des
transporteurs routiers.

Le rendement du béné-
fice avant impôt sur les
immobilisations a été de
10,75%, contre un rende-
ment négatif de 1,66%
l’année précédente.

Quant au rendement
des profits avant impôt sur
l’avoir des actionnaires
(moins les intangibles
comme l’achalandage), il
a été en 1983 de 20,9%,
ce qui est très élevé; en
1982, ce rendement était
négatif, ce qui démontre
la très forte appréciation
de la rentabilité des firmes
de ce groupe.

L’endettement a long
terme des onze transpor-
teurs de moyenne impor-
tance est également très
élevé; la dette totale (long
et court terme) de ce
groupe représentait à la fin
de la période étudiée
65,2%de l’actif des entre-
prises du groupe. Pour les
47 compagnies de l’échan-
tillon total, la dette à long
terme représentait 67% de
leur actif global. C’est une
amélioration sur l’an der-
nier, mais ce ratio reste
très élevé.

Petites compagnies
Les petites compagnies

de transport par camions
ont été celles qui ont le
mieux traversé la récession
et ce sont également elles
qui ont obtenu la meilleure
rentabilité en 1983. La
même constatation est va-
lide pour 1982. Cette soli-
dité des petits transpor-
teurs s'explique par le fait
qu’elles ont moins de frais
fixes que les plus-gros
transporteurs (moins d’en-
trepôts, moins de matériel
roulant, moins de charges
administratives incompres-
sibles).

Elles ont également
moins de main-d’oeuvre et
leurs employés ne sont
généralement pas syndi-
qués. Certaines n’ont
même pas de bureaux,
étant administrées directe-
ment à la résidence du
propriétaire.

Les 27 firmes de trans-
port général ayant eu des.
ventes de trois millions et
moins ont réalisé en 1983
une croissance de leur
chiffre d’affaires global de
15,4% alors que leurs
dépenses se sont accrues
de 11,4%, pourlaisser un
bénéfice net avant impôt
de 2,2 millions $, en hausse
de 131% sur celui de Ian
dernier.

 

Grandes firmes
Les transporteurs géné-

raux de 10 millions $ et
plus de chiffre d’affaires
sont ceux qui se relèvent
le plus lentement de la
récession et leur situation
reste très mauvaise même
si l’économie connaît une
reprise.

Les six compagnies for-
‘cesous-échantillon
Apo, eur chiffre d’af-
s'global de seulement

6,4% en 1983 (la hausse
des tarifs a été de 8%) et
leurs dépenses ont pro-
gressé de seulement 3,6%.
Cela veut dire qu’elles
n’ont pas accru leur volume
de marchandises transpor-
tées ou que, si elles l’ont
accru, elles ont accepté des
tarifs de transport infé-
rieurs à la hausse générale
accordée par la Commis-
sion des transports.

Elles ont par ailleurs
coupé radicalement dans
leurs dépenses puisque
celles-ci ont augmenté à un
rythme inférieur à l’infla-
tion. Elles se sont rési-
gnées à faire de nombreu-
ses mises à pied; elles ont
fermé des entrepôts et
retardé le renouvelle-
ment de la flotte de ca-
mionset remorques.

   

 

Les six compagnies de
ce groupe ont réalisé en
1983 une perte de 657 294$,
à comparer à une perte de
5,3 millions $ l’année pré-
cédente; il y a eu améliora-
tion, maié le groupe est
tout de mêmeresté défici-
«taire. Cela ne veut pas dire
que toutes les compagnies
ont subi des pertes; au
contraire, certaines ont
sûrement réalisé des béné-
fices.
Comme elles ont subi

globalement des pertes,
leurs rendement sont tous
négatifs. Ces six compa-
gnies avaient un actif glo-
bal de 112 millions $ à la
fin de la période étudiée
et ont vendu pour 185 mil-
lions $ de services en 1983.

Elles utilisent fortement
leur marge de crédit ban-
caire depuis deux ans.
Comme cette situation
dure, certaines de ces
entreprises sonttrès étroi-
tement surveillées par
leurs banquiers.

Elles sont fortement
endettées, leur dette totale
représentant 69,9% de
leur actif au terme de la
période étudiée, ce qui est
très élevé; ce fatio est com-
parable à celui de l’année
précédente (70,2%).

Seules les compagnies ,
de transport spécialisées
ont un ratio d’endettement
plus élevé, avec un taux de
71%.
I.

JEAN-PAUL
GAGNE

lesPME, mais pe
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LAMARRE,CATY&BERNARDINLTÉE
courtiers d’assurances

e

800 ouest, boul. Dorchester, Montréal H3B 4M8

2795 boul. Laurier, Ste Foy, Québec G1V 4M7

 

bureaux à

et dans le monde entier

affiliés à Sedgwick Alexander Inc.

Commerce- Industrie - Particuliers - Avantages sociaux - Service de prévention desinistres.

QUEBEC + MONTREAL « OTTAWA » TORONTO ¢ WINNIPEG « EDMONTON + CALGARY + VANCOUVER  
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Inter-City Truck Lines vous offre un
service quotidien direct pourles
chargements complets Ou partiels de
camion entre tousles centres que nous
desservons au Québec, dansl'Ontario,
dansl’ouest du Canada, dans la zone
commerciale de New York et dansles
principaux centres de Nouveau-Jersey.

En bref, la capacité totale de notre réseau
au Canada et aux États-Unis. -

TITI:HTEDX
NOTRE SEULTRAVAIL
EST DE LIVRER LE VOTRE.
Nous pouvons améliorer vos services-clientéle

partout en Amérique du Nord.

 

INTER-CITY TRUCK LINES (CANADA) INC.
CASE POSTALE 900, SUCCURSALE U, TORONTO, ONTARIO MBZ 5R3
TÉLÉPHONE:(416) 625-4091

APPELS ACTION POUR CHARGEMENTS PARTIELS
AJAXIPICKERING 1816) 686-0828
BRANTFORD (519) 752-5445
BUFFALO {716) 877-8775
BURLINGTON {416} 549-2401
CALGARY {403) 236-1000
CAMBRIDGE 1519| 653-3824
CHATHAM 1-800-265-7568
DETROIT {313) 581-1200
EDMONTON (403) 452-5210
GREAT FALLS- MT {406} 452-8570

GUELPH (519) 824-3250
HAMILTON (416) 549-2401
KITCHENER {519) 893-6045
LEFHBRIDGE 1403) 320-5851
LONDON (519) 451-7331
MONTREAL {514} 683-1600
NEW JERSEY {201} 460-7110
NEW YORK CITY 1212) 736-9094
NIAGARA FALLS. N.Y. {716) 285-1322
NIAGARA FALLS, ONT (416) 358-3228

Pourfaciliter et accélérerle transfert de
vos marchandises vers les principaux
marchésindustriels et commerciaux,
Inter-City dispose de 7 centres d'accès
américainsrépartisjudicieusement aux
principaux postes douaniers entre le
Canadaetles États-Unis.

Inter-City dispose d'un représentant dans livraison et la comptabilité.

tousles entrepôts en douane du Canada.
Et nous offrons un service d'import/export

  
NORTH BAY
OAKVILLE
OSHAWA
PORT HURON
REGINA
ROCHESTER
ST CATHARINES
ST THOMAS
SARNIA
SASKATOON

à Toronto, Montréal et Vancouver.
Notre flotte de plus de 1 200 véhicules

moderneset nos 24 centres d'accès sont

exploités par nosservices informatisés
d'expédition, de repérageet de facturation
qui sont pour vousl'assurance de la
rapidité d'action pourle rammassage, la

 
Appelez-nous sans attendre pourde plus

1-800-461-1135
{416} 277-2715
(416) 576-0261
{313) 984-2900
(306) 569-0631
{507} 454-6962
(416) 358-3228
(519) 631-9540
{519) 336-6161
1306) 652-2120

amples renseignements.

(INTERCITY
NOUS ROULONS POUR L'EVENIR DU CANADA

STRATFORD
SUDBURY
SYRACUSE
TORONTO
TORONTO
VANCOUVER
WINDSOR
WINNIPEG

1519} 662-2440
(705) 694-4774
(315) 452-1210
(416) 277-2715
(416) 239-8479
{604} 420-2420
(519) 253-5286
{204} 633-4870  
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CAHIER SPECIAL

Transport aérien:
à la C.C.T. de jouer

 

Saguenay

500» Sant John Cable. SAGUENAY 
BB Pour Richard Look,
vice-président, dévelop-
pement des affaires, chez
Quebecair, le succès ou
l’échec de la nouvelle poli-
tique aérienne au Canada
repose sur son mode d’ap-
plication par la Commis-
sion canadienne des
Transports. Il faudra voir
dans les faits comment
celle-ci s’y prendra pour
atteindre les objectifs
visés.

Se disant très sastisfait
du contenu du document

 

  

  

 

 

 

En 1845, les navires de CSLsillonnaient
déjà le Saint-Laurent, apportant ainsi à cette

région un nouveau mode de transport sûr.
Depuis, nous sommesdevenus le Groupe CSL,

un ensemble diversifié d’entreprises de
transport offrant des solutions novatrices
aux besoins du Canada et du Québec.
Voici quelques-unes de ces solutions:
 

Des navires-=ee

JET ~

  

  

 

     

  

  

Ces navires
“auto-0-déchargeue résultat

d'une technologie mise au point
dans nos chantiers maritimes de

~.. Collingwood et de Thunder Bay,
…  éliminentle besoin d'instal-

lations portuaires coûteuses
‘et permettent également d'accélérer

les cycles de transport. Notre société de transport maritime, Canada Steamship Lines,
chef de file sur les Grands Lacs, exploite 14 de ces navires auto-déchargeurs. Et chaque année,

nous transportons 30 millions de tonnes de charbon, grain, minerai de fer et autres
marchandises pour de nombreux clients, du producteur de grain de l'Ouest à la grande aciérie.

 
 

Des autobus des plus modernes...
 

plus spacieux et confortables que jamais, viennent ’

  

; . |
tout juste d'être intégrés à notre réseau. De plus, ments vont nous permet- SYLVAIN
Voyageuroffre constamment de nouveaux services pm, Wi trent de desservir plusieurs OVLVAUIN

“Super Express”, faisant ainsi de l'autobus une solution — routes qui nous étaient BLANCHARD

intéressante en ces temps d'économie d'énergie. Ce
sont là quelques-unes des preuves de nos efforts afin
de répondre aux besoins des 6 millions de passagers
que transporte Voyageurà travers le Québec et
l'Ontario chaque année.
 

     

 

 

 
  

  

 

    

. à l'ouest et au nord; où notre entreprise de camion-
nage, Transports Kingsway, assure le transport des lourdes

charges nécessaires aux grands travaux
énergétiques. De plus,par l'acquisition de Yukon

Freight Lines, nous avons établi un lien essen-
tiel avec le Grand Nord. Ces services se

déposé aux Communesle
10 mai par le ministre
canadien des Transports,
M. Lloyd Axworthy, M.
Look ajoute que ‘‘si les
procédures de mise en
application de cette déré-
glementation partielle se
déroulent comme le minis-
tre le laisse voir dans son
document, tout ira pour le
mieux. Par contre, si les
fonctionnaires se mettent
à jouer les pointilleux ou
à mal interpréter les objec-
tifs du ministère, la politi-
que pourrait n’être qu’un
voeu pieux.”
La CCTdoit faire con-

naître d’ici la fin du mois
d’août l’ensemble des
mesures qu’elle compte
adopter.
Rendue publique à Ot-

tawa il y a plus d’un mois,
La nouvelle politique du
transport aérien au Cana-
da, vise à déréglementer
en partie le transport
aérien afin de favoriser la
concurrence au sein de
l’industrie. Le document
fait suite à une longue
série de consultations au-
près des transporteurs, des
provinces et du public,
amorcées en 1977, mais
plus particulièrement aux
audiences tenues par le
Comité permanent des
Transports en 1982 et par
la Commission cana-
dienne des Transports,
cette année.
Pour Quebecair, l’as-

souplissement de la régle-
mentation du transport
aérien va probablement
conduire à un accroisse-
ment considérable de la
concurrence entre les
transporteurs, à l’appari-
tion de nouveaux concur-
rents et a une augmenta-
tion des services et des
tarifs a rabais sur les liai-
sonsles plus fréquentées.

‘À Quebecair, expli-
que M. Look, ces change-

‘ports, soûligne M. Look,

 

jusqu'ici interdites et
d’augmenter la fréquence
des services à des endroits
où nous n’avions qu’un
accès limité.”

“‘Il faut préciser pour
bien se comprendre, pour-
suit-il, qu’à partir de
maintenant, il n’existe plus
au Canada de transpor-
teurs dits nationaux, régio-
naux et locaux. Désor-
mais, nous sommes tous
des transporteurs, point.
Quebecair pourra ainsi
desservir n’importe quelle
ville du pays en obtenant
de la CCT le permis néces-
saire.”’

‘‘Le ministre des Trans-

est très clair, au sujet des
permis: il a carrément
modifié la structure déci-
sionnelle menant ou non
à l’octroi de nouveaux per-
mis d’exploitation. Jus-
qu’à il y a un :mois, les
transporteurs devait se
présenter à la CCT pour
prouver que leur demande
de permis allait servir
“‘l’intérêt et la commodité
du public.”’ La procédure
est maintenant inversée: le
fardeau de la preuve in-
combe à tous les transpor-
teurs qui feraient opposi-
tion à l’arrivée sur une
ligne d’un concurrent. Ils
auront à démontrer en
quoi ‘‘l’intérêt et la com-
modité du public’’ ne
seront pas servis.’’

‘‘Tous les règlements
concernant les types d’ap-
pareils à utiliser et la
fréquence des vols ont été
supprimés. Nous pouvons
maintenant desservir To-
ronto aussi souvent que
nécessaire avec l’appareil
que nous voulons’, indi-
que Quebecair. Avant le
10 mai, il était interdit à
Quebecair de se rendre à
Toronto plus de deux fois
par jour.
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m—” -—s- 7 greffent en outre a un’ réseau de Correspondantsau Canada- bz_ 46 terminuset 2 700 unités et dans les principaux pays

desservant l'ensemble . . .
du pays. G. Béchard Ltée

courtiers en douane
transitaires
internationaux du

Siège social:

410 rue St-Nicolas, Montréal, Québec H2Y 2P5

Téléphone: 282-0303 e Télex: 055-60803

Le GroupeGSLInc.
759 SquareVictoria, Montréal (Québec) H2Y 2K3

Canada Steamship Lines Inc. Canadian Shipbuilding & Engineering Ltd. Transports Kingsway Ltée. Les Entreprises Voyageur Ltée.    
 

  



  
 

  

decommutation
privé SL1ipeutservir
alacommutation
de données,àla
constitutionderéseaux,
auxconferences
téléphoniques outout
simplementpour
commanderune pizza.

communications tourné vers l'avenir.
1-800-387-1303.

northern
telecom

SL-1 est une marque de commercede Northern Telecom Limitée.   
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 ©Pour rapprocher
davantage
Terre-Neuve du
Centre du Canada.

 

  

Société de
Transport Maritime
ACE Inc

Réservations et
services routiers:
Tél. (514) 253-2499
Télex 05-828882

Services généraux
et de ventes:
Tél. (514) 284-9688
Télex 055-60257

  

 

 

FLEET EXPRESS:
QUANDIL N'YA PAS

DE TEMPSÀPERDRE.

     
OUEST!

M ‘‘Le contrôle gouverne-
mental était devenu exces-
sif, lent et lourd. L’effica-
cité en était carrément
absente. Il fallait que quel-
qu’un crève l’abcès. Un
sérieux nettoyage s’impo-
sait et il s’est fait.’ Telle
est la réaction du vice-
président, marketing, de
Nordair, M. Dominique
Prinet, suite à La nouvelle
politique nationale du
transport aérien du minis-
tre des Transports, M.
Lloyd Axworthy.

Pour M. Prinet, le fait
saillant de la politique du
ministre des Transports est
l’assouplissement du ré-
gimetarifaire.

“‘Avantla nouvelle poli-
tique, explique le vice-
président de Nordair, il
nous était impossible d’in-
troduireles tarifs que nous
voulions au moment, où
nous le souhaitions. De-
puis le 10 mai, les trans-
porteurs peuvent deman-
der à la Commission cana-
dienne des Transports
l’autorisation d’intro-
duire de nouveaux tarifs et
se la voir accordée pres-
qu’automatiquement si
ceux-ci répondent à un
certain nombre de critères.
Auparavant, une telle
demande pouvait nécessi-
ter deux mois d’études.
Maintenant, tout peut étre
réglé en 24 heures.’

“On peut désormais ré-
duire nos tarifs de 25%,
poursuit-il, sans que per-

Nordair: ‘“‘Un nettoyage s’imposait dans
les règlements du transport aérien”

(Dominique Prinet)

sonne n’ait à nous impo-
ser quelquerestriction que
ce soit. Si nous dépassons,
ce pourcentage, cepen-
dant, il nous faut nous
ajuster aux normes de la
CCT. Si ces normes sont

_ respectées, les nouveaux
tarifs peuvent être mis en
vigueur immédiatement.
C’est formidable pour
nous.”

La concurrence sera
féroce sur plusieurs liai-
sons, de nouvelles compa-
gnies aériennes tenteront
probablement d’entrer sur
le marché et certaines
essaieront peut-être de
réaliser au Canada ce que
People Express a réussi à
faire aux Etats-Unis: d’in-
troduire des tarifs forte-
ment réduit, avec services
réduits.’

Résultat: les transpor-
teurs devront être plus
efficaces et réduire leurs
coûts d’opération, ce qui
risque de se traduire par
des mises à pied, prédites
d’aillerus par les syndicats
opposés à la nouvelle
politique.

Selon M. Prinet, quel-
ques transporteurs feront
sans doutefaillite si, dans
l’euphorie, ils sont trop
tentés de prendre des ris-
ques importants pour s’ac-
caparer d’autres parts du
marché.

SYLVAIN
BLANCHARD

 

  

    

Fleet Express vous propose des expéditions quotidiennes à destination et en intercontinental
provenance d'un plus grand nombre de centres del’ouest du Canada. Vos de transport NY

maritimeFleet Express vousoffre un service complet porte à porte pourles chargements
partiels ou complets de camion - avec service informatisé d'expédition, de
repérageet de facturation. Un service qui vous permet de savoir quand
votre expédition sera prise, quandelle sera livrée et son coût exact.

doigts
Une présence sur toutes les mers du monde

683-1600
JOURS —winnipes

 

   

JAPON & EXTREME-ORIENT AFRIQUE DU NORDJOURS —REGINA, SASKATOON, N.Y.K. LINE Compagnie Nationale Aigérienne de NavigationCALGARY, EDMONTON INDE
Appelez sans attendre —VAN COLOMBIE Shipping Corporation of India

Montréal ADM: [514} 683 JOURS EEE aae CAnezontréa [5144 683-171) London, Thamesford Winnipe 204} 633-4870 rancolombiana S.A. -A. Venezolana de NavigationDIS: {514} 683-1600 & Lambeth 1519) 451-7331 Regina 9 (306) 569-0631 ‘SUB: (514) 336-8621 St. Thomas

&

Talbotville 1519) 631-9540 Saskatoon {306} 652-2120 Autres destinations sur demande viaToronto 416] 276-6600 Woodstock, Aylmer, Ingersoll, Calgary {403) 236-1010 . otre service d'affrèteinent et notre division d'Agences.Othaws. ae 576-0261 Strathroy & Tillsonburg Edmonton ADM {403} 452-5210 ce  »- (Appels sansfrais) 1-800-265-4074 DIS {403} 451-0592Niagara Falls {416] 358-3228 Sarma {519} 336-6161 Lethbridge 403) 320-5851 LA SOC E 7 M MKitchener/Waterloo 1519) 893-6044 Windsor [519) 253-5287 Red Deer Appeler Calgary ) frais vires 7 I E ARITI ESudbury (705) 694-4774 Vancouver 1604) 420-2420 a

EXPRESSSERVICES MONTREAL (514) 842 8841, 360 St-Jacques H2Y 1P5
TORONTO (416) 366 2586, 159 Bay St. M5J 1J7
HALIFAX (902) 423 8145 SAINT JOHN (506) 693 1227 VANCOUVER (604) 683 9311

.Depuis 1937—

QUAND IL NYA PAS DE TEMPS À PERDRE

CASE POSTALE 900. SUCCURSALE U. TORONTO, ONTARIO) M8Z 5R3
UNE DIVISION DF INTER CITY TRUCK LINES 1€ ANADIAG NG TELEPHONE (416) 276-6600      



 

“GAHIER SPÉGIAL=

 

 

   

Nouvellees
desdirectives
a Air Canada
M Plusieurs se demandent
chez les concurrents d’Air
Canadasi cette Société de
la Couronne utilisera sa
position de force pour
acculer au pied du mur les
plus faibles d’entre eux qui
ne comptent pas sur les
fonds publics pour ren-
flouer leurs déficits.

On craint sans doute
qu’Air Canada tente d’a-
grandir son marché en
offrant une gamme de prix
réduits tout en augmen-
tant la fréquence des vols
et en acceptant de laisser
décoller ses appareils à des
coefficients de remplis-
sage inférieurs à ceux que
peuvent se permettre les
transporteurs privés.

Dans un maigre chapi-
tre consacré à Air Canada
dans La nouvelle politique
aérienne du Canada, le
ministre canadien des
Transports tente de rassu-
rer tout le monde: aussi
longtemps qu’Air Canada
sera une Société d’État, il
lui sera interdit de fixer
des horaires et des tarifs
que n’arriveraient pas à
concurrencer l’indus-
trie privée.

Quoiqu’il en soit, c’est
Air Canada qui donnera
le ton des nouvelles initia-
tives d’attaque du marché
que préparent les trans-
porteurs aériens pour les
prochains mois.

Les transporteurs sui-
vront certes du coin de
l’oeil ce qu’Air Canada
prépare comme nou-
veaux programmes.

Il s’agira, en définitive,
sinon d’une guerre de
prix, d’un affrontement
de l’imagination entre les
spécialistes du marke-
ting de chaque transpor-
teur, au cours duquel les
directives à Air Canada
n’interviendront que pour
baliser les règles du jeu.

Dans le chapitre intitulé
Directives à Air Canada,
il est aussi souligné que la
Société est tenue de gérer
son exploitation en vertu
de saines pratiques de ges-
tion. Sinon, le gouverne-
ment pourrait cesser de lui
verser les argents supplé-
mentaires nécessaires à la
poursuite de ses opéra-
tions.

Le ministère se dit prêt
à considérer l’hypothèse
de la privatisation d’Air
Canada, si nécessaire. Il a
d’ailleurs demandé au
Comité permanent des
Transports de lui faire rap-
port d’une étude sur le
sujet dans quelques mois.

SYLVAIN
SIMARD

 

“UnClub desandc
Devenir membre de l'unique
club privé à Montréal, le
Monte Carlo, c'est une expé-
rience inoubliable... comme
son premier verre de cham-
pagne. Faites-nous parvenir
le coupon ci-dessous et vous

 

 
AIR
CANADA

recevrez gratuitement votre ,
carte personnelle, valide 2485
pour trente jours. >

 

+419, rue Saint-Pierre, Montréal H2Y 2M4  

   
    

COURTIERS D’ASSURANCES

BRUNELLE, TRUDEL & MONETTE INC.
10,000 RUE LAJEUNESSE, MONTREAL

 

NOM

L'uniqueclub privé
à Montréal ADRESSE

Le rendez-vous exclusif VILLE CODE POSTAI
des Officiels du Festival
du Film de Montréal.
1984. MGNATURE

  

TEL. 384-7950  
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L'efficacité des transports: | .

un facteur de progres économique

Le transport occupe une place privilégiée
dans l’économie québéc»ise. En fait, il

compétivité de l’économie québécoise

sur les marchés extérieurs.
constitue une part essentielle du coût de

plusieurs produits bruts ou transformés.
Cette importance économique se
manifeste également au chapitre du
commerce extérieur du Québec qui

expédie, hors frontières, plus de 40% de
son produit intérieur brut. La qualité et
le prix des services de transport ont

donc une influence considérable sur la

Transports
Québec

  
Le gouvernement du Québec est un
intervenant majeur dans le domaine des

transports. Il dispose des leviers
d'intervention devant garantir l’efficacité
des systèmes de transport, les rendant

aptes à répondre aux besoins du

Québec d’aujourd’hui et de demain.

Québe
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LES ENTREPRISES CANADIENNES—
N’ONT PAS LOIN A FAIRE
POUR TROUVER, AU SUD,

UN CLIMAT D’AFFAIRES CHALEUREU
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Si votre entreprise vise le marché international, souvenez-vous
de ceci:
Au cours des trois dernières années, l’État de New-York a attiré

plus d’investissements de manufacturiers étrangers que n’importe
quel autre état américain.

Et de tous vos 50 voisins américains, New-York est depuis toujours le leader
lorsqu’il s’agit d’attirer des investisseurs canadiens.

Peut-être est-ce à causede la proximité qui leur permet de suivre de près
leurs opérations internationales. Oupeut-être est-ce plutôt à cause de notre

souci de bon voisinage qui nous amène à maintenir, à Montréal et à Toronto,
des bureaux régionaux du New-York State Commerce Department.

Pouren savoir plus long sur la raison qui incite les entreprises canadiennes à développer
leurs investissements internationaux à New-York, écrivez ou téléphonez au bureau le plus près de chez vous:
M. Emory Becht, directeur régional, New York State Department of Commerce, World

Trade Centre, 60 Harbour Street, Toronto (Ontario) M5J 1B7. (416) 868-6935.
M. Harold Thompson, directeur général, New York State Department of Commerce, 1110,

Sherbrooke, ouest, Bureau 1409, Montréal (Québec) H3A 1G8. (514) 843-4036.

NEWYORKSTATE

oAEeINITTaaTU neeatece
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INFORMATIQUE
©ETHAUTE TECHNOLOGIE    

LOCATIONS
HAMILTON

Montréal (514) 332-4755 Toronto (416)
2511165 Calgary (403) 259-5022
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@ Y a-t-il besogne plus
frustrante pour un repré-
sentant des ventes que le
traditionnel porte-à-porte
ou encorel’appeltéleplio-
nique àfroid?

Une nouvelle:
américaine”"per: I-
tenant à votre équipe-de
vendeurs de se-consacrer
uniquement à la :vente,
laissant les premières
approches à… l’ordina-
teur.
LeSurveyor 7.deMicro-

leg garde.en:mémoire999
numéros.de:‘téléphone, les
compose automatiquement
et livre ‘avec précision et
constance, un message
enregistré qui permet de
mieux évaluer l'intérêt du
client. Il atteindra de la
sorte, 500 à 700 clients
potentiels par jour et
assure une pénétration de
90% ,.en recomposant
trois fois les appels restés
sans réponse.

Si l’aspect technique
semble au point, il restait
à l’adapter aux marchés
canadien et québécois. Ce
dont s’est chargé M.
Claude Bouchard, vice-
président et directeur des
ventes pour les Services de
marketing Promothème,
membre du groupe Soge-
for. Ce faisant, M. Bou-
chard lançait le télémarke-
ting automatisé, une
technique de sien
téléphoniqueaux:applica-
tions presqueillimitées.

‘“Nous -avons-mis six

  

sage,,expligue’M..Bou-

s’en tientades-messages
très courts; ‘directs, de45 
  

   

  

mois:à:développer le:mes-.

chard. Aux: Unis, ‘ons

Oftrez-vous
ke by

a clefdu (YTelel=1

dans votre bureau
TENN

Promothéme propose
lasollicitation automatisée
à 50.secondes. Pouritrans:
mettre le même-message,.
en français cette fois, il
fallait cinq minutes, ce:qui
risquait denous: faire:per-
dre l’attention de l’ihterlo-
cuteur. Nous avonsréussi
a couperles. messages;de
prospectiona'90 secondes
et sommes maintenant en
mesure de créer desmes-
sages publicitaires de-30 et
60 secondes’.

M.Bouchard entend ne
pas brûlerles étapes et sur-
veille de très près l’évolu-
tion de ce nouveau concept
afin de ne pas saturer le
marché. ‘‘En Colombie
britannique, l’introduction
de techniques semblables
mais mal appliquées a
donnélieu à un barrage de
plaintes au CRTC qui doit
d’ailleurs procéder à des
audiences cet automne sur
ce sujet”’, déclare-t-il.

En recherchant son
appareil, M. Bouchard. a
donc insisté pour qu’il
s’agisse d’un ordinateur
activé par la voix, qui
interrompe la communica-
tion lorsqu’il n’obtient-pas
de réponse.après -un-cer-
tain défai. ‘“L’ordinateur
-n’interfère:donc-pas-avec
.la.ligne’del'abonnés-si-
celuiciTeprend:son-récep-
-teur, il-n’ententhplusnotre -
“message,”noteM:Bou-
chad. - =

 

M. Claude Bouchard devantl'undesSurveyor:7. |

Le-message —
‘‘Un-message de-piètre

qualité ne vous assurera
certainement pasle-succès
escompté et peut même
vous brûler auprès d’une
vasteclientéle’’.

Les services de ‘marke-
ting Promothéme:veille
doncaàl’intégrationde

-icette--nouvelle :tecimique
“chezPutilisateur:forma-
=tiomdu;personrelt-formu=-

lationet.correctiondy
»message-si-mécessaire.

: Bentreprise..a-vendù”
- une’ vingtaineé d’ordina: -

#‘lues-destels:services.

HORAIRESDES SÉMINAIRES

teurs à .des compagnies
québécoises (à 9 900$
pièce). Elle loue .aussi..de
tels services, faisant. sur
place avec l’un de ses:ci
ordinateurs, le travaildé:
sollicitation informa-
tisée. En six mois d’exploi-
tation, quelque cinquante
entreprises se sont préva-

  

    

  
3

“Letélémarketing’
—mmatisé.3présente.de Tom:
“brenx‘avantages pourle
--#AMarchand local, explique-:tion du.magasinage ‘élec-
““M.Bouchard.Le‘Sur: -
.veyor7-peut.en-effêt.com--
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poser:“automatiquement
tous:les-numérosdans un:
intervallé:dédix chiffres si
‘on-lui‘fournitles. quelques

‘ premiers. Le:-petit mar-
chand-peutdoncrejoindre
à peu dé frais (500$ pour
1000. appels, message
compris)-sa clientèle pre-
mière et garder sur cas-
sette ces numéros pour un
usage ultérieur”.

Autres applications
Là ne s’arrête pas cepen-

dant les applications du
; M; télémarketing informatisé.

Le Surveyor 7 peut se
-charger de mini-sondages

3 de six à huit questions,
5 laissant à son interlocuteur

le temps de répondre car
il ne reprend la conversa-
tion qu’après un certain
temps de silence. Et ceci,
avec untaux de:‘participa--
tion-de un sur‘cinq.
Un.autre;produitde.

Microlog, leTruant, per-
‘met aux;commyissionssco-

 

muniquêrait
mentaveé-les“parents
“d’élèves-absentsdans plus
de 90 langues.

gS laires.américainesdecom- .”-
dütomatique-  

 

«Surveyor.7-peut aussi...
“slocçuper:des.commandes

taihement:An.atout.pré-
cieuxavec l’introduc-

“ranique.
:M« Bouchard croit ce: oa

+LOUISEA.
ZEEGAULT

 

+ téléphoniguéset sera.cer- :

-peñdant que près de la
moitié des.applications du
télémarketing informatisé
se.trouve dans les services
a la-communauté.
Gaz Métropolitain en

fait actuellement l’es-
sai avec l’auto-lecture des
compteurs.

vacuations, service de
24 heures, recrutement de
bénévoles, avertissements
de toutes sortes, autant
d’applications très positi-
ves de cette technique.

‘“Le Surveyor 7 n’est
pas un répondeur télépho-
nique. Le fait de parler a
un ordinateur, au téléphone
en plus, suscite déja beau-
coup de curiosité. Le ter-
rain est donc. plus propice
et le message mieux regn’’
a conclu M. Bouchard.
FE]
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 Introduction à la Bureautique l;-feuille de travailélectronique. Traitementde Texte,partie Il.
Débutantle: 9 juin, 26 juin 1984. Débutantle:3 julliet 1884.

Là la BureautiquelI; traitement de texte. Base de Données I.
    

Débutant le: 13 juin 1884.
Feuille de TravailElectronigue; Lotus|.
Débutant le: 16 juin 1984.

Feuille de Travail Électronique; Lotus Il.
Débutantle: 6 juin, 12 juin 1984.

Feuille de Travail Électronique: LotusIII.
Débutant le: 5 juillet 1984.

Introd,
Déslitie 4 juin, 11 juin, 7 juillet1984.

tion à la Bureautique Ill; bases de données.
Débutant le: 20 juin 1984.

introduction au Langage Basic:
Débutantle: 2 juin, 4 juin, 25 juin 1984.
Traitement de Texte, partie |.
Déburantle: 7 juin, 28 juin 1984.

LN

           

        
    

TRAITEMENT DE TEXTE    SEMINAIRES THEORIQUES ET PRATIQUES FEUILLE DEIcaread BASE DE DONNÉES SUR MICRO-ORDINATEUR
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B “Qu’est-ce ‘qu’une obli-
gation à coupons détachés,
ou commeles appelle mon
courtier, un ‘‘stripped
bond???”

‘Quelles sont les consé-
quences fiscales d’un tel
placement?”

‘“Est-ce que c’est vrai
que les obligations dé-
muées de leurs coupons per-
mettent l’accumulation en
franchise d’impôt des
intérêts à des taux fort
attrayants et leur transfor-
mation à l’échéance en 
ACTIONS-OPTIONSSURACTIONS-SU

Le REERestle véhicule idéal pour
les obligations acoupons detaches
gain en capital imposable
seulement pour moitié?”

““Si un investissement en
obligations à coupons
détachés constitue un s:
bon placement, pourquoi
mon courtier me recom-
mande-t-il de n’investir en
obligations à coupons

détachés que dans le cadre
d’un REER?”

Voilà autant de ques-
tions qui nous ont récem-
ment été posées à l’égard .
des obligations à coupons
détachés, un nouveau véhi-
cule d’investissement rapi-
dement devenu populaire.

* Nouvelle@
MN(01

FRQBLIGATIONS-SURLOH
SURDEVISES-CERTIFICATISDORET DABGENT-ACTIONS-OP|

P
P

v

T
R.A   

Les actions ordinaires de Manitoba Proper-
ties Inc., sont détenues indirectement par la
province du Manitoba. Manitoba Properties
Inc. possédera certains immeubles à bureaux
qu'elle louera à la province du Manitoba.

Manitoba
Properties Inc.

 
Date de tombée:

Numéro spécial

BELGIQUE - CANADA
dans

AFFAIRES
Date de publication: 15 septembre 1984

23 août 1984
Le journal LES AFFAIRES, conjointement avec le quotidien belge
l’'ÉCHO DE LA BOURSE,publiera en septembre prochain un cahier
spécial sur les échanges commerciaux et financiers entre le Canada
et la Belgique et le Luxembourg. Ce cahier spécial paraîtra
simultanément dans les deux publications.

Ce cahier spécial se veut un outil de référence concret pourles
entreprises désireuses de développer de nouveaux marchés pour les
individus intéressés à effectuer des investissements ou des
placements d’un côté ou l’autre de l'Atlantique.

Pour plus d'informations ou pour réserver votre espace publicitaire

Communiquez avec:

Montréal Toronto
Rosaire Mailloux Marc Girard
(514) 842-6491 (416) 499-9348  

Fonctionnement
La maison de courtage

offrant à l’investisseur des
obligations à coupons
détachés a d’abord acheté
sur le marché un bloc
important d’obligations.
Elle choisit une émission
donnée n’arrivant à éché-
ance que dans 15 ou 20 ans
avec des coupons d’intérêt
non échus sont encore at-
tachés.

Les coupons d’intérêt
sont alors détachés et tant
l’obligation que les cou-
pons sent vendus au public:
1) l’obligation devant échoir
dans 15 ou 20 ans vendue
sans coupon d’intérêt est
‘offerte avec un escompte
devant assurer à l’investis-
seur un rendement annuel
constant supérieur aux
taux d’intérêts en vigueur
au moment où elle est ven-
due;
2) les coupons d’intérêt
sont habituellement ven-
dus en bloc et comportent
tous une même date d’éché-
ance avec un escompte
devant aussi permettre à
l’acheteur d’obtenir un
taux d’intérêt constant
supérieur aux taux cou-
rants.
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Fernand À. Brulé

Monsieur J. Stuart Hermon,.
Président et Chef de la direc-
tion de la compagnie Kruger
Inc, annonce la nomination
de Monsieur Fernand A.
Brulé, ing., au poste de Vice-
président et Directeur
général de la Division papier
carton et emballage. Dans
cette nouvelle fonction, M.
Brulé relèvera de M. Frank
F. Faludi, Vice-président de
direction à l’exploitation, et
assumera l'entière responsa-
bilité de la gestion et de la
direction des secteurs du
papier carton et de l'embal-
lage.
M. Brulé s'est joint à Kruger
Inc. en 1973 et depuis a
occupé différents postes de

direction au sein des divi-
sions de papier journal,
papier mousseline et papier
carton. !| assumait jusqu’à
présent la fonction de Direc-
teur général de l'usine de
papier carton.

Le Groupe papier-carton et
emballage de Kruger Inc. est
un chef de file à l'échelle
mondiale dans le développe-
ment du papier carton à base
de fibre recyciée et fournit
des emballages de haute
qualité à l’industrie manufac-
turière depuis plus d’un quart
de siècle.   

Le principe est somme
toute fort simple: plus la
date d’échéance d’une obli-
gation dont les coupons
ont été détachés ou d’un
bloc de coupons compor-
tant la même date d’éché-
anceest éloignée, plus l’es-
compte est important.

Ainsi, des obligations
devant échoir dans 20 ans
et dont les coupons d’in-
térêt ont été détachés
devraient se vendre au-
jourd’hui a environ 10%
de leur valeur nominale
pour assurer à l’investis-
seur un taux d’intérêt
constant composé semes-
triellement de 12%.

Impact
fiscal

Les obligations à cou-
pons détachés ne produi-
sant aucun revenu pour
l’investisseur au cours de
la période où il détient
l’obligation ou les cou-
pons, est-ce que cela signi-
fie qu’il n’a aucun impôt
à payer avant l’échéance
de l’obligation ou avant
qu’il ne reçoive les paie-
ments d’intérêt représentés
par les coupons?
La pratique administra-

tive du fisc tant fédéral
que provincial étant de
permettre généralement le
traitement gain en capital
à l’égard des escomptes à
l’achat d’obligations sur le
marché secondaire, ne
devrait-il pas en être de
mêmeà l’égard des obliga-
tions à coupons détachés.

Il appert malheureuse-
ment queles autorités fis-
cales tant fédérales que
provinciales entendent trai-
ter tant l’obligation dont
les coupons auront été
détachés que les coupons
eux-mêmes, comme des
titres d’emprunt assurant
à l’investisseur un revenu
d’intérêt annuel.

Le concept sous-tendant
les obligations à coupons
détachés étant celui d’un
placement assurant à l’in-
vestisseur un rendement
composé constant, c’est-
à-dire un taux d’intérêt qui
est toujours le même, on
comprendra aisément que
le revenu d’intérêt annuel
devant être inclus dans le
revenu pourfins fiscales
augmentera graduellement
au cours de la période de
détention du placement.

Le nouveau règlement
7000 (2) de la Loi de
l’impôt sur le revenu
(fédéral) prescrit la for-
mule permettant de calcu-
ler le revenu d’intérêt
annuel que représente l’es-
compte obtenu sur l’obli-
gation ou sur les coupons.

Ainsi, un investisseur qui®
paierait environ 10 000$
pour une obligation devant
échoir dans 20 ans dontles
coupons d’intérêt auraient
été détachés et qui aurait

une valeur nominale de
100 000$ réaliserait un
rendement constant com-
posé semestriellement d’a
peu près 12%. L'intérêt
annuel qu’il devrait inclure
dans son revenu pourfins
fiscales serait donc de
1 200$ la première année,
de plus de. 3 500$ la
dixième année et d’envi-
ron 11 000$ la vingtième
année quand l’obligation
viendrait à échéance. °

Devons-nous conclure
que notre investisseur se
doit de déclarer l’intérêt
couru pour son placement
à chaque année?

Non, s’il s’agit d’un
investisseur individuel. Un
particulier à en effet l’op-
tion de déclarer ses reve-
nus d’intérêt courus sur
une base annuelle ou à
tousles trois ans.

Un individu qui ne pro-
fite pas pleinement de
l’exemption de 1 000$
pour revenus de place-
ment ou qui n’est pas
déjà imposé au taux mar-
ginal supérieur devrait
jouir d’un meilleur traite-
ment fiscal en déclarant
ses intérêts courus à cha-
que année. Les autres
devraient au contraire at-
tendre à tous les trois ans
pour s’imposer sur leurs
intérêts courus.

Une compagnie qui
investisserait en obliga-
tions à coupons détachés
doit déclarer ses intérêts
courus à chaque année.

Notre investisseur qui
aura investi 10 000$ dans
une obligation à coupons
détachés d’une valeur
nominale de 100 000$
échéant dans 20 ans se sera |.
donc imposé sur environ
80 000$ avant qu’il n’ait
retiré un sou. On com-
prend mieux maintenant
pourquoi on recommande
de détenir des obligations
dans un REER au lieu de
les détenir personnelle-
ment.

En procédant de la sorte,
on profite du rendement
supérieur des obligations
à coupons détachés, tout
en n’étant pas astreint au
prépaiement d’impôt
qu’elles impliquent. Comme
chacunle sait, les revenus
s’accumulent en franchise
d’impôt dans un REER.

ROBERT
RIVARD
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Maîtres du placement
Canagex vise
avanttout
la souplesse
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Prenor victime
d’une tentative
de prise de
contrôle hostile

p. 34

L’attrait de Sundance
=a57

B Que vise SOQUIP dans
sa tentative d’acquérir la
compagnie’ américaine
Sundance, dont les princi-
paux actifs pétroliers et
gaziers sont situés en
Alberta?
La réponse est simple:

la société d’État qué-
bécoise aimerait ainsi met-
tre la main sur des fonds
autogénérés annuels de 22
millions $.
En début de semaine,

on apprenait que SOQUIP
(Société québécoise d’ini-
tiatives pétrolières) s’était
accaparée entre le 16 et 26
juin 1984 d’uneparticipa-
tion de 10,5% ou 1 109
786 d’actions ordinaires de
la firme pétrolière améri-
caine Sundance Oil Co.,
de Denver, à un coût de
10 millions $ environ.
Tout porte à croire que
SOQUIP nes’arrêtera pas
là et tentera d’acquérir la
totalité des actions en cir-
culation de Sundance.
Des actifs canadiens

évalués à 335 millions $,
des réserves gazières et
pétrolières de 2,2 milliards
mètres cubes et 9,7 mil-
lions de barils respective-
ment, voilà ce qu’a à offrir
également à SOQUIP,
Sundance.

Impact immédiat
L’achat des actifs cana-

diens de Sundance aurait
un impact immédiat sur la
rentabilité de SOQUIP.

‘“En 1983, les actifs
canadiens de Sundance Oil
ont rapporté des fonds
autogénérés de 22 millions $.
$. C’est la raison princi-
pale motivant notre intérêt
pour Sundance, a déclaré
aux AFFAIRES M.Pierre
Boivin, directeur des affai-
res publiques de SOQUIP.

“‘Nos réserves actuel-
les de près de 1,6 milliard
de mètres cubes de gaz
suffisent en effet à répon-
dre à la demande québé-
coise prévue pourles 15
prochaines années. Ache-
ter de nouvelles réserves
ne nous intéresse donc pas
en soi. Il importe que ces
réserves aient des débou-
chés assurés. C’est notam-
ment le cas des réserves
gazières et pétrolières de
Sundance au Canada. Elles
font en grande partie l’ob-
jet de contrats fermes et
sont vendues à des distri-
buteurs canadiens tels que
TransCanada Pipelines
Ltd., a poursuivi M. Boi-
vin.

L’achat de Sundance ne
sera pas, toutefois, une
mince tâche pour SO-
QUIP. Avec un fonds de
roulement de 13,7 mil-
lions $, SOQUIP ne peut de
toute évidence acheter
seule les actifs de Sun-
dance. Un partenaire est
nécessaire.

Il semble cependant
peu probable que SO-
QUIP se tourne vers ses

partenaires actuels de
PAREX pour obtenir
l’aide nécessaire, selon M.
Boivin. En outre la Caisse
de dépôt et placement du
Québec aurait refusé en
mai dernier un finance-
ment à SOQUIP.Peut-
être que SOQUIP trou-
vera un allié en Gaz Mé-
tropolitain, dans laquelle
elle détient une participa-
tion de 20,3%.
Un autre entrave à la

réalisation de ce projet est
la firme américaine Triton
Energy Corp., de Dallas,
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Les Associés de SAMSON BÉLAIR, comptables agréés, ont le plaisir d'annoncer
l'admission dans leur Société de M. John F. Williams, c.a., attaché au bureau de
Toronto, MM. Réjean Robitaille, c.a.. Paul Gosselin, c.a… Alain Paquin, c.a.… attachés
au bureau de Sherbrooke, et Jean-Guy Gagné, c.a., attaché à la Régionale-Québec.

SAMSON BÉLAIR offre une gamme complète de services comptables comprenant la
vérification, la fiscalité et la taxe de vente. Les services connexes de conseils en ges-
tion de l'information, de conseils en gestion, de ressources humaineset de courtage
en affaires sont assurés par Les Conseillers SAMSON BELAIR Inc, Les services de
redressementet d'insolvabilité sont la responsabilité de SAMSON BÉLAIR Inc.

Établi depuis 1909, SAMSON BÉLAIR est un Cabinet d'envergure nationale qui
exerce ses activités dans 29 villes à travers le Québec et le Canada. SAMSON BELAIR
estaffilié à Moore, Stephens & Co. qui le représente dans 52 pays à travers le monde.
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Le choix qui s'impose en informa-
tique individuelle et en bureautique.

p. 38 Tél.: 731-7421   
Samedi,

pour SOQUIP:
des fonds autogénérés de 22 millions $

 
qui s’intéresse également
aux actifs canadiens de
Sundance. Triton a acquis
récemment une participa-
tion de 12,5% dans Sun-
dance.

‘‘Nous possédons très
peu d’information sur Tri-
ton et ses intentions à
l’égard de Sundance, a
avoué M. Boivin. Nous
avonsen tête un prix maxi-
mum qu’on est prêt à
payer pourles actifs de
Sundance. Nous n’irons

pas plus loin’, de dire le
porte-parole de SOQUIP.

Sundance: un
second coup de
maître après
PAREX

L’achat de Sundance
doublerait et plus les actifs
et réserves de SOQUIP,
tout en accroissant ses
bénéfices. Ce serait un
second coup de maitre
pour SOQUIP, le premier
étant son adhésion en sep-
tembre dernier à PAREX.
PAREXest une société

d’exploration qui réunit à
part égale trois partenai-
res, Arberford Resources
Ltd., Denison Mines et

SOQUIP. Ce triumvirat a
pour but d’explorer et de
participer au développe-
ment des richesses en
hydrocarbures des régions
situées au large des côtes
de la Nouvelle-Écosse et
de Terre-Neuve.
À cet effet, PAREX a

conclu l’automne dernier
avec Pétro-Canada un pre-
mier contrat d’amodia-
tion couvrant des permis
d’exploration au sud de la
fameuse découverte d’Hi-
bernia. Un premier fora-
ge, le Terra Nova K-08, a
été entrepris en vertu de
cette entente. Il est fort
probable que Terra Nova
se révélera être la seconde
découverte en importance

SI VOUS DEMÉNAGEZ, FAITES-LE NOUS
SAVOIR DES MAINTENANT!
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après Hibernia dans cette
région.

PAREX aura une parti-
cipation de 5,1% dans
l’exploitation de ce puit.

Distribution de gaz
naturel

L’acquisition de Sun-
dance constituerait un
point tournant dans la
croissance de SOQUIP,
mêmesi celle-ci ne repose
pas uniquement sur ce
genre d’acquisition.
SOQUIPeffectue un ef-

fort constant pour déve-
lopper le marché du gaz
naturel au Québec. En
plus de son investissement
dans Gaz Métropolitain,
SOQUIP détient 49% du
capital de Gaz Inter-Cité
Québec et 25% de celui de
GNC.Cette dernière com-
pagnie est née d’une en-
tente avec CNG Fuel Sys-
tems Ltd., de Toronto, de
Gaz Métropolitain inc. et
de SOQUIP. GNC a été
fondée en 1982 afin de
promouvoir l’utilisation
de gaz naturel commecar-
Durant automobile au Qué-
ec.

IE
CLAUDE

CHIASSON
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Paul-E. Prémont

Le président de La Compa-
gnie Price Limitée, mon-
sieur Denis Hamel, annonce
la nomination de Paul-E.
Prémont au poste de vice-
président à la fabrication

pour les installations d'Abi-
tibi-Price au Québec. Mon-
sieur Prémont a acquis une
vaste expérience en direc-
tion d'exploitations et de
projets dans le secteur des
pâtes et papiers. || sera en
poste à Québec.

/ABIMBI-PRICE
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HE M. Serge Rocheleau,
président et chef des opé-
rations du Groupe Prenor
Ltée, a affirmé aux AF-
FAIRES que la tentative
de prise de contrôle de
Prenor par Pathfinder Fi-
nancial Corp., de Toron-
to, est perçue comme hos-
tile par l’actionnaire prin-

Prenorvictime d’unetentative
de prise de contrôle hostile
cipal de Prenon, M. Lorne
C. Webster.

M. Webster et sa famille
détiennent 54,1% des ac-

mains d’un groupe d’amis.tions, alors qu’un 5% : }
Pathfinder Financialadditionnel est entre les
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PENDANT QUEVOUSLISEZCEMESSAGE
PUBLICITAIRE, NOUS POUVONS ENTRANSMETTRE
UNECOPIE EXACTE A PRESQUE N'IMPORTE QUEL
ENDROITAU MONDE,POURAUSSI PEU QUE5S.

Intelpost, le service de courrier
électronique partélécopieur des Postes

- Canada, assure la livraison le jour
mêmedans 25 villes canadiennes et
22 pays.
Tout ce qui peut être photocopié…

contrats, plans, états financiers, dessins
peut être envoyé sans erreur. Et à la
vitesse de la lumière. Par exemple, ce
message-ci pourrait être transmis à
Londres en moins d’une minute.
Le coût d'Intelpost est imbattable;

quatre dollars la page au Canada et
aussi peu que cing dollars la page à
l'échelon international. De plus, votre
documentoriginal arrivera tel que vous
nousl'avez soumis puisque nous
envoyons un formulaire d'adresse
séparé, sans frais.

Toutes les succursales postales qui
offrent un comptoir d'accès Intelpost
peuvent acheminer votre courrier à la
vitesse de la lumière.

Intelpost…Ie courrier de l'ère spatiale.
Pour plus de renseignements sur

Intelpost, composez le numéro sansfrais
1-800-267-0320 (112-800-267-0320
en Colombie-Britannique). Nous vous
ferons parvenir un coupon qui vous
permettra d'expédier une page
gratuitement n'importe où au monde.

SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES
On prendde l'avance.
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Corp. annonçaitle 3 juil-
let dernier qu’elle avait
abouti à une entente visant
l’achat de 34% des actions
ordinaires de Prenor, soit
901 381 actions, à 14,50$
chacune. Les quatre ac-
tionnaires actuels se dé-
partissant de leur intérêt
sont la Caisse de dépôt et
placement du Québec, la
Banque nationale du Ca-
nada, Arthur S. Labatt et
Pechelbronn de Paris.

M.'Rocheleau a dit
avoir pris connaissance de
ces circonstances comme

. tout le monde enlisant son
quotidien.

M. Gary Van Nest,
président et principal ac-
tionnaire de Pathfinder, a
indiquéqu’une offre simi-
laire à celle acceptée la
semaine dernière par les
quatre actionnaires déjà
mentionnés, sera faite à
tous les détenteurs d’ac-
tions ordinaires de Prenor.

La Caisse de dépôt doit
prévenir le Groupe Prenor
de son intention de vendre
ses titres puisque le Grou-
pe Prenor a un droit de
préemption de 30 jours.

. M. Lorne C. Webster
détient personnellement
25,3% des actions ordinai-
res du Groupe Prenor,
selon un rapport de tran-
sactions d’initiés déposé à
la Commission des valeurs
mobilières du Québec. Le
défi de Pathfinder consiste
à convaincre les autres
membres de la famille de
vendre leur intérêt. En
admettant que cela soit
possible, Pathfinder n’au-
rait besoin que d’acheter
que 17%cet intérêt pour
détenir 51% des actions
ordinaires du Groupe
Prenor,

Le titre de Prenor se
transigeait, avant l’an-
nonce de la tentative de
contrôle, autour de 8,50$.
Il a bondi de 3,508 le jeudi
et oscillait entre 12,00$ et
13,00$ vendredi dernier.
Le Groupe Prenor avait
annoncé son intention en
mai dernier de racheter
50 000 actions à 8,50$ sur

* le parquet de la Bourse de
Montréal.

Les prises de contrôle
hostiles sont un phéno-
mène relativement peu’
fréquent au Canada, si
l’on compare avec ce qui
se produit aux États-Unis.
Elle se solde le plus sou-
vent par un échec que par
une victoire. Quand il y a
victoire, elle est d’ordi-
naire chèrement acquise.

Rappelons une tenta-
tive avortée de Campeau
Corp. de s’emparer du
Royal Trust et la perpé-
tuelle frustration de Poser
Corp. face à CP Ltée;
mêmela prise de contrôle
de Ravelston Corp. par M.
Conrad Black n’a pas été
sans causer de remous
dans la communauté fi-
nancière torontoise.

Le
YVES ;
BOURGET

 
 

 
 

 

 



 

 

 
  

 

E Chez Canagex Place-
ments Ltée la politique de
placement est axée sur la
capacité demodifier rapi-
dement et judicieusement
la pondération des actifs
d’un portefeuille entre
l’encaisse, les obligations
et les actions, dans le but
d’obtenir le compromis

Gestion

équipe
WE La gestion de porte-
feuille est véritablement
un travail d’équipe chez
Canagex Placement Ltée:
chaque gestionnaire par-
ticipe a la gestion de la
soixantaine de comptes
que gère Canagex, repré-
sentant des actifs de 1,1
milliard $.

Cette gestion collective
permet à chacun de se
spécialiser dans certains
véhicules de placement.
“‘Aujourd’hui, si quel-
qu’un décide d'inves-
tir dans la Banque de
Montréal, par exemple, il
peut acheter des actions.
ordinaires, des obligations
convertibles, des actions
privilégiées convertibles,
des bons de souscriptions
et des options. Comment
un généraliste peut-il sui-
vre seul tous ces véhicules,
demande M. Chevrier, et
les utiliser au bon moment
de façon à minimiserle ris-
que et maximiser le ren-
dement?**
M. Chevrier s’occupe

ainsi plus spécifiquement
du marché boursier et
d’actions ordinaires alors
que M. Jean-Marc Pilon
s’occupe plus d’options et
des actions privilégiées.

L’économiste M. Marc
St-Pierre se charge, quant
à lui, des études à inci-
dence économique et tente
de prédire les fluctuations
des taux d’intérêt et des
devises. II travaille étroite-
ment avec M. Guy Liébart.
à mettre sur pied la stra-
tégie de placement obli-
gatoire.
M. Claude Lemire s’oc-

cupe des titres américains
alors que MlleSuzanne
Noël voit à ce quetous les
fonds de pension soient
investis uniformément.
Mme Suzanne Archam-
bault se concentre sur le
marché monétaire.

  

 

  

  

 

idéal entre le risque et le
lendemain.

“‘La pondération entre
les actifs détermine le ren-
dement final du porte-
feuille. En ce sens, cette
pondération est plus impor-
tante que la sélection des
titres individuels’’; d’affir-
mer M. Jean-Pierre Che-
vrier, gestionnaire de por-
tefeuille chez Canagex.
Le processus décision-

nel est déterminé par les
taux de rendement prévus
pour chaque type d’actif.

‘Notre stratégie de por-
tefeuille est revisée trimes-
triellement. Nous tentons
de dégager trois ou qua-
tre scénarios économiques
et d’établir des niveaux de
rendement possibles pour
chaque marché financier
(boursier, obligataire etc.)
et ce, pour chaque scéna-
rio, a expliqué M. Che-
vrier. La pondération entre
les actifs est fonction de

Le portefeuille-type est défensif
B Le portefeuille-type de
Canagex Placements est
présentement investi a 50%
en obligations et seule-
ment 30% en actions,
alors que l’encaisse compte
pourle reste.

““Il s’agit d’un porte-
feuille défensif pour un
marché qui pourrait con-
naître une connection
technique à la hausse dans
les prochaines semaines,
mais dont la tendance à
plus long terme est à la

 

ces rendements et du degré
de risque qui s’y rattache.’
Face au marché bour-

sier proprement dit, on
tente d’abord de se situer
dans le cycle économique
et de sélectionner les sec-
teurs industriels en terme
de rendement.

‘Si le rendement sans
risque (marché monétaire)
est de 11% et qu’il est
impossible de projeter un
rendement supérieur pour
un secteur industriel, ce
dernier devra étre sous-
pondéré’’, d’ingiquer M.
Chevrier.

Sélection de titres
Les critères de sélection

de titres sont déterminés
par les conditions de mar-
ché prévues.
Un marché à la baisse

amène une stratégie défen-
sive favorisant des titres
qui ont des bénéfices sta-
bles, un dividende élevé et
une valeur comptable reflé-
étant de près celle du mar-
ché.
Pour être inscrit sur la

baisse’, d’affirmer M.
Jean-Pierre Chevrier, ges-
tionnaire de portefeuille
chez Canagex.

Selon lui, le marché
boursier canadien demeure
surévalué d’un point de
vue fondamental et les
titres des industries cycli-
ques, particulièrement ceux
reliés aux ressources natu-
relles, sont surévalués d’un
point de vue historique.

“Il semble queles inves-
tisseurs ne mesurent pas

‘ “N
De gauche à droite:M. Jean-Marc Pilon, Jean-Pierre Chevrier et Guy Liébart,
gestionnaires de portefeuilles chez Canagex.

liste d’achat, un titre doit
cependant être soumis à
une grille d’analyse dont
voici les principaux critères:
-1- le rythme de change-

ment dans la croissance
des bénéfices: c’est l’accélé-
ration de ce rythme qui
pousse un titre, bien avant
que les bénéfices ne soient
à leur sommet;

2- les prévisions de béné-
fices des maisons de cour-
tage: un titre atteint sou-

bien l’impact de la dimi-
nution de l’inflation sur le
prix des matières premi-
ères. Il faudrait que le prix
de ces dernières soient
bien plus élevé pourjusti-
fier les bénéfices qu’on
prévoit et les cours aux-
quels ces titres se transi-
gent’, prétend M. Che-
vrier.

D'autre part, M. Che-
vrier s’inquiéte du fait que
la trés grande majorité des

Canagexviseavant tout
la souplessedans la

composition de portefeuilles

 

vent un sommet juste après
queles prévisions de béné-
fices n’aient elles-mêmes
atteint un sommet. “‘Il
faut acheter un titre lors-
que son rythme de change-
ment dans la croissance
des bénéfices est en hausse.
Par contre, l’on vendra
lorsque tout l’optimisme
sera reflété dansles prévi-
sions de bénéfices.’ de
dire M. Chevrier;

3- le ratio cours/bénéfi-

titres canadiens ont un
rendement sur l’avoir des
actionnaires inférieur à
celui des obligations à long
terme: ‘‘Ce rendement
devrait étre supérieur a
celui des obligations si l’on
tient compte du niveau de
risque inhérent aux ac-
tions’, a-t-il souligné.

Dans un tel contexte, il
recherche des titres de
compagnies dont le niveau
d’endettement est faible,
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ces relatif et le ratio cours-
/valeur comptable relatif
doivent être favorables. On
choisira les titres qui se
transigent en-deçà de leur
norme historique et qui
sont probablement sous-
valués.
M. Chevrier ne voit pas

de contradiction a utiliser’
à la fois l’analyse fonda-
mentale et l’analyse tech-
nique pour sélectionner
des valeurs.

(à cause de l’incertitude
face aux taux d'intérêt) et
dontle rapport cours/béné-
fices est bas.

les services publics et les
pipelines sont certes sensi-
bles aux taux d’intérêt,
mais leurs bénéfices sont
visibles et leur dividende
acceptable et c’est pour-
quoi ce secteur est sur-
pondéré. Par contre, les
titres cycliques, particuli-
èrement les mines, sont
sous-pondérés.

 

 

Ordre
descompillesJOT

duite 

HE   

 

Charles-Albert Poissant

Le président de l'Ordre des comptables agréés du Québec, M. Charles-Albert Poissant, F.C.A., est heureux
d'annoncer que le Bureau de l'Ordre a nommé les personnes dont les noms suivent au Comité administratif
pourl'exercice 1984-1985: M. J. David Weinstein, F.C.A., vice-président; M. Guy d'Orsonnens, F.C.A., tréso-
rier; M. Gilles Chevalier F.C.A., et Mme Réjane T. Salvail, représentante du public, nommée au Bureau par

A4

J. David Weinstein

l'Office des professions du Québec.

1984 marque un jalon important dansl'histoire de l'Ordre des comptables agréés du Québec, qui franchit

 

1984-1985

 

Guy d'Orsonnens

cette année le cap des 10 000 membres.

Comité administratif

Gilles Chevalier Réjane T. Salvail   
¥8
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semaine dernière (-1,46Ÿ%)

|

feuilles. et cela n’a rien COÛT À VALEUR REVENUSet ce, malgré une politique a voir avec la période des

|

COMPOSITION DES PORTEFEUILLES L’ACHAT | AUMARCHÉ

|

ANNUELSacementtrès pruden- vacances.:« p p ne poatégie demeure 47 011,208 obligations municipales

|

47 481,20$ 47 481,20$ 5 697,74$
Toutefois, depuis le ler exactement la même: avoir 000 ligations d'éA ; : ; me du| 20 000,00: 20 000, 2 350,juin 1983, les portefeuil-

|

dans les portefeuilles le 20 000,00$ Soligations juin1994 ¢ $ 00$ gs. les conservent leur forte moins d’actions ordinai- 1000 actions Banque d'Épargne 20 631,008 18 500,00$ 1000,00$< avance sur les indices res possible. Co 1 000 actions Bytec-Comterm 3 399,008 1750,00$ . nilboursiers de Toronto et Au moment de la der- 1000 unités AGF Hitech 10 000,00$ 8 370,00$ nitMontréal. (voir note au nière évaluation (le 6 juil- 2000 actions Harding Carpets 5 758,708 3 800,00$ nil
ne bas du tableau: évaluation let), les actions ordinaires 5 options Banque Nationale |7 SA" des portefeuilles). représentaient 28,40% de d'achat 2d'exercice) 1 676,008 100,008 milDONALD H. LANDER Nousavons pu, mainte- l’ensemble des portefeuil- Métaux précieux:M. R. Michael Warren, Pré- nir unetelle avance grace les. Malgré cette faible 500 onces d’argent: ‘sident-directeur général, an-

|

à des réserves importantes proportion, il n’en reste | 20 onces d'or 12 423,008US| 10 700,008US nitDoncelanomination de« sous forme d’obligations

|

pas moins que noussubis- »de Premier vice-présidont po municipales (47 481,20$) sons le contrecoup de la | TOTAL DES PORTEFEUILLES 122 844,748

|

|114 194,75$. 7 520,23$
chefde l'exploitation. et d'obligations d'épargne

|

baisse de certains titres [ya Rendement des portefeuilles depuis 1/6/93: + 14, 19%Au cours d'une longue car- du Québec (20 000,00$). (Comterm et Harding Rendement du TSE 300 depuis 1/6/83: -8,45%rière dans l'industrie auitomo- Dans le cas de ces der- Carpets). Rendementde l'indice canadien du marché (Montréal): -11,82%bile, M. Lander a occupé plu

||

Nières, nous n'avons pas À la suite de la dégrin- eosCan 1983: 1sieurs postes de cadres encore reçu les certificats golade du prix de l’or et Montantinvesti le 1erjuin 1983: 00 000$,

diverses divisions et subsi- i - ? ices’ i Union Gas (10, .
diaires de Chrysler au Cane. auronsces certificats (qua- | pas du tout Pinten- 20-95%. 5,95%, les services publics (10,508)da, aux États-Unis et en tre coupuresde 5 000$) tion d'ajouter à cette posi- de 4,85%et les communi-ga,as avant la finJuillet. Surtout

|

tion. À la suite des événe. cations de 4,46%. Cette GEORGESsi les taux d’intérêt pour- ; . _ Opportunités performance a contre-. M. Lander estentré enfonc-

|

suivent leur ascensicn ments de la semaine der Pp
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Trois secteurs évoluentà contre-courant

 

LE
S
AF
FA
IR
ES
,
sa
me
di

14
jui

lle
t 1
98
¢
&

  
.de président-directeur géné-

Société
canadienne
des postes

 

supérieurs à la direction et à
Pexploitation, y compris celui

ral de la Société Chrysler du
Canada. li a également dirigé

tions le 29 mai.   

Les pipelines, lesservices publics
et les communications progressent
H Nos portefeuilles ont
perdu quelques plumes la

pourl’achat effectué le ler
juin. Apparamment, le
gouvernement du Québec
manquerait de coupures.
Il est-à souhaiter que nous

aucun changement à la
composition des porte-

de l'argent, nous perdons
1 453$ (canadiens). L’en-
semble métaux précieux
représente 13,70% des
portefeuilles. Nous n°’a-

niére, ce serait pure spécu-

  

      
 

    

  
   
     
    

  
  

  

   
        
juin, l’ensemble destitres
aurifères a baissé de

Pendant que le prix de

Depuis le ler juin, les
pipelines ont grimpé de

courant est probablement
fondée sur l’expecta-lation de notre part. Nous l’or baisse sous la pression

Aucun nous réjouissons cepen- des vendeurs en manque tive JunDlafonnementchangement dant d’avoir vendu les de devises américaines, Prochain des taux d’inté-
Nous n’avons apporté
 

A TION
 

actions d’Echo Bay et de
Goldcorp (voir Les Affai-
res, 2 juin 1984). Cette
décision était tout à fait
opportune puisque le ler

c’est-à-dire les pays expor-
tateurs et les pays endettés
nous avons observé un
revirement de certains sec-
teurs boursiers.

rét.

Parmi les titres a suivre
dans ces secteurs, notons
ceux de Bell Canada
(31,258), de Banque d’E-

  

     

 

pargne (18,508), de Nor-
thern Telecom (458), et de

GRATTON

 

   
Georges Gratton est courtier
chez Geoffrion, Leclerc

PORTEFEUILLES DE GEORGES GRATTON——|

 

La Corporation profession-
nelle des comptables en ad-
ministration industrielle du
Québec a le plaisir d'annon-
cer que M. Pierre Carrier,
r.i.a., Directeur des services
administratifs et des com-

IEEEROFESSIONNELSI

Samson

 

50, boul. crémazie ouest,
suite 1104, place crémazie,
montréal, québec
H2P 2wW9

* MARKETING/VENTE

» FINANCEMENT

» RESSOURCES
 
 

 

 
 

  

od Consail de 1 | (514) 387-6434 HUMAINESmunications au Conseil de la — : * AIDElanguefrançaise, à été élu à la eaIf GOUVERNEMENTALE  durand, plante et associés inc.
cabinet de gestion-conseilW754

1909-1984

présidence pour l'exercice
à 1984-1985.

. Le Comité administratif est en outre composé du
’ vice-président, M. Denis Guérette, r.i.a., vice-prési-

dent — Finances, Société de services Reed Sten-
house Ltée, du trésorier, M. Gilbert Buzaré, r.i.a..
vice-président a I'administration, Société de radio-
télévision du Québec, de madame Louise Dallaire,
r.i.a., vérificateur interne, Commission des acci-
dents du travail du Québec, du représ&fffiht du

 Comptables agréès
 

SWABEY MITCHELL, HOULE, MARCOUX & SHER
Ci-devant Alan Swabey & Co.

Patent Agents and Trade Mark Agents
Agents de Brevets et de Marques de Commerce

1001, Boul. de Maisonneuve Ouest 111 Richmond St. West
Montréal, Canada H3A 3C8 Toronto, Canada MSH 2G4
(514) 845-7126, Telex: 05-24355 (416) 364-1179, Telex: 06-22142
Fac-simile (514) 288-8389 Facsimile (416) 366-9132
(CCITT 1-H-{1) (CCITT I-U-Hi}

Bureaux dans les principales villes du Québec et du Canada

—
Affiliation internationale - Moore Stephens & Co   
 

 

 

  
  
    

    
public, M. Benoît Daigle, chef de la section écono- - des vous AUREZ PROCHAINEMENT D'AFFAIRES"mique. Département d'administration et d'écono- ic conseillers UN COLLOQUE OUmique. Université du Québec à Trois-Rivières et du aierhouse d’ici! UN SEMINAIRE.
secrétaire et directeur général de la Corporation, 2, Place Québec, bureau 800, Québec, G1R 285 FAITES-LES SAVOIR AUX GENS D'AFFAIRES DU JOURNALLES AFFAIRESM. François Renauld, r.i.a. 1200, avenue McGili Coltege, Montréal, H3B 2G4 Appelez  LYSE FILION
Regroupant quelque 2 000 comptables en mana- (514) 842-6491

« gementr.ia. et près de 3 000 étudiants immatri-
culés, la Corporation professionnelie des R.A.est
régie par le Code des professions du Québec. À ce i
titre. sa fonction principale consiste à assurer la !
protection du public consommateur des services |professionnels rendus par ses membres. C'est ainsi MARTINEAU WALKER Arie
que la Corporation veille à l'enrichissement des AvocATS ;
connaissances et des compétences des comptables AR UE:

Ce en management en favorisant l'exercice de la pro- 3400, La Tour dela Bourse Bureau 1100, Immeuble ‘La Laurentienne’ | :fession et en encourageantl'étude de la compta worCarsvcore quitsee Je |bilité de management. Téléphone (514) 395-3535 Téléphone (418) 647-2447' - - Sans frais d'interurbain 1-800-361-6266 Sansfrais d'interurbain 1-800-463-2827 Jub |La Corporation professionnelle Bélinographe (514) 395-3517 Bélinographe (418) 647-2453Le des comptables en administration Télex 05-24610 BUOY MTL 042-045 °industrielle du Québec .   
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199 HINOS GAGNANTS ET NOS PERDANSSESL)VU) ENTENDU..: = N.D.L.R.Le journal LES AFFAIRES publie sous .j cette rubriqueles noms de valeurs qui se sont appré-
.seanssmesnonth Recrudescence des titres

Les usinesdeBoisde |jndexés aux matiéres premièressciage en arrachent
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MW Selon M. André Lemi- compagnie minière Lou- Ce mode de finance- tend doubler sa produc-
LES G re, vice-président sénior vem réalisait une telle ment s’avére fort avanta- tion d’ordinateurs Macln-

chez Lévesque Beaubien émission en offrant aux  geux pour ’emprunteur tosh d’ici la fin de l’année.
Ipsco: + 1,508 à 14,00$ Inc., on assistera au cours Québécois des actionspri- dontla rentabilité est lise C’est ce qu’a annoncé M,

C'est un bénéfice net de 6 143 000$ ou 1,15$ l’ac- des prochains mois et vilégiées et des obligations au prix du ou des métaux John Sculley, président et
tion qu’a réalisé Ipsco pourla période de neuf mois années 4 une recrudes- convertibles dont le rende- ‘qu’il produit selon M. chefde la direction d’Ap-terminée le 31 mai 1984. Lors de la période corres- | |Cence des émissions de: ment était fonction directe Lemire. Cette forme de ple, lors d’une allocution
pondante un an plustôt, Ipsco vait déclaré un pro- titres dont le rendement du cours de l’or. financement favorise éga- prononcée pendantla Na-fit net de 2 648 000$ ou 0,50$ l’action. est indexé aux matières Inco Ltd. projette de lement les jeunes sociétés tional Computer Confe-
Quant aux ventes, elles sont passées pourla premières. réaliser ; prochainement. minières, une fois que les rence tenue à Las Vegas,

période de 135 697 000$ ou 184 127 000$. Cette facon de lever des une émission d’actions pri- travaux d’exploration ont Nevada. Apple agrandira
fonds a été populaire au  vilégiées indexées sur le révélé la présence d’un son usine automatisée de

Bluesky: +0,15$ à 4,60$ début des années ’80 lors- prix des métaux- Ces gisement commercialisa- Fremont, en Salifornie.a ; . ; quel’inflation faisaitrage. actions privilégiées de- e. etteusine produit présen-
1984Blueskyàdracierterminé Ba Fast: Des émissions avaient vraient étre échangeables _ Quant aux investisseurs, tement à pleine capacité:
ou 0.343 I’action, comparativement a un bénéfice alors été effectuées par des à partir d’une date pré-dé- ils pourront profiter d’un son rythme mensuelat-|
net de 5 344 693$ ou 0,20$ l’action pour l’exercice firmestelles que Sunshine terminée, en tout temps, effet de levier sur le cours teint déjà 40 000 unités.
précédent. ’ Mining. Co., Refinement contre l’équivalent en es- des métaux en question. L'action d’Apple se tran-

International N.V. et pèces de quantités stipu- sige au comptoir à environToronto Star B: + 0,50$ à 13,75$ Echo Bay Mines Ltd. lées au préalable de nickel WMApple Computer Inc. 17 $US. Elle a déja atteinti 27 $US, NASD - .Durant la semaine, le prix de l’action touchait Plus récemment, 12 ot de cuivee. as a Sh le5 TOUS14,008, un nouveau sommet pour 1984. Cette —montée du prix s’explique par l’acquisition récente
par Torstar de Silhouette, un éditeur américain de
romans-fiction et le principal concurrent d’Harle-

in, tre filiale de T .
=bgrtsom: 1:53 SALAIRESDES CADRES:

La Banque Toronto-Dominion tente présente- RETOUR A LA NORMALEment d’acheter le courtier torontois à escompte
Equity Trading Inc., une filiale de Loewen
Ondaatje M. Cutcheon and Co. Ltd. également de
Toronto.

Equity a à son actif une liste de 1 000 clients
environ. Cet achat viendrait compléter le nouveau
service introduitil y a quelques mois par la T.D. et .
nommé ‘‘ligne verte’’. Ligne verte est un service
de commission à escompte offert à l’épargnant pour
l’achat d’action. La Banque T.D. fut la première
banque canadienne à offrir ce service.

MERE LES PERDANNSNE
Agnico E: -1,50$ à 15,38$
Bachelor: -0,50$ à 4,50$
Campbell Red Lake: -3,88$ à 28,63$
Dumagami: -1,02$ à 4,85$
Echo Bay: -1,25$ à 9,63$
La hausse des taux d’intérét et la menace d’une

baisse du prix international du pétrole brut a
contribué à l’affaisement du prix de l’or durant la
semaine.

B.C. Forest Products: -0,75$ à 8,63$
Weldwood: -1,13$ à 14,63$
Whonnock A: -1,50$ à 5,25$
Le pyx du bois de sciage ne cesse de chuter sur

les marchés et comprometde plus en plus la renta- ée. N de pl
bilité des entreprises de ce secteur. Plusieurs fir- année. Nous vous proposons de plus
mes de ce secteur envisagent le fermeture de leurs une méthode simple et rapide pour
usines si les conditions du marché ne s’améliorent LECTURÀ; calculer votre salaire et savoir
pas. Le prix du 2x4 atteignait un bas de 133$ le comment vous voussituez dans la
mille pieds planche, soit 10$ de moins quecelui du ;
mois précédent et 110$ de moins que celui préva- . pe CHOIX fourchette salariale.lanten juin 1983. POT ENA
Bow Valley: -1,13$ à 21,75$

C’est un nouveau bas pour le prix de l’action
Bow Valley cette année. La grande partie de la pro-

 

 

KE Après les bouleversements de 1982,
les entreprises remettent de l’ordre
dans leurs échelles de salaires. Le
taux moyen d'augmentation, qui se

situe à 7.9%, a été réparti plus
équitablement entre les cadres, et la
norme fédérale de 5% n’a pas eu
d'impact sur les hausses; elle a
constitué plus un plancher qu’un
plafond. D'autre part, les
gestionnaires québécois, surtout
ceux des échelons supérieurs,
continuent à perdre du terrain par
rapport à la moyenne nationale.

 
EH En ce qui concerne l'automobile
fournie, cet avantage demeure encore
très répandu dansles postes reliés à
la vente, mais subit une baisse

graduelle et régulière de 2% par

 
 duction de la firme se vend au prix mondial du

pétrole brut. Les investisseurs n’excluent pas la pos- Wm... et aussi .
sibilité d’une nouvelle baisse du prix du pétrole Lecture d’été: à chacun selon ses goûts
brut sur le marché libre. Les hausses récentes de ‘| Le monde des oiseaux à la portée de tous
taux d’intérét pénalisent également Bow Valley en :   
augmentant la charge du service de sa dette. 4 Bow Valleyprofitera, cependant, de labaisse, Tout cela, et bien plus encore, dans le magazine Affaires
u . C’est pourquoi M. Paul Jose Pa n - .

| de Burns Fry, prévoitquand même un profit net” de juillet/août, en vente dans la plupart des kiosques.
i] T8ction de 6,508 I’action pour Bow Valley en © Vous y trouverez également nos chroniques Deux sections spécialisées, ‘Le journal des
i] ’ régulières sur l'économie,l'argent, l’avenir, le cadres et des professionnels” et ‘Le carnet des

Mitel: -0,38$ à 8,38$ | tourisme,les loisirs, ainsi qu'un petit brin fins connaisseurs”, sont remplies d'informations
| La cote de crédit de Mitel pour son papier com- d'humourpourclore le tout. utiles pourtous.

mercial a été revisée à la baisse, passant de R2 fort . .
a R1 faible. Cette baisse de la cote de Dominion LE MENSUEL DES DECIDEURS D’AUJOURD’HUI
Bond Rating Service de Toronto s'explique par -
les difficultés financiéres qu’éprouve actuellement :

itel.
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Normick Perron
poursuit .
son partenaire
Donohue

H Normick Perron a in-
tenté le 6 juin dernier une
action en nullité et en
injonction devant la Cour
supérieure du district de
Montréal contre Donohue
Normick (dont NP est
actionnaire minoritaire) et
son partenaire Donohue,
afin de faire annuler l’émis-

sion de 1,4 million d’ac-
tions ordinaires de Dono-
hue Normick à Donohue.

Donohue, filiale de la
SGF, possédait 51% et
Normick Perron 49%
dans Donohue Normick.
L’usine de papier d’Amos
a coûté 210 millions $ au

lieu des 190millions $
prévus. Normick Perron a
été incapable de faire une
mise de fonds additionnelle
en 1982. Son partenaire
Donohue a donc fourni

supplémentaire qui a porté
sa participation à 58,2%
dans le projet et réduit
d’autant la part de Nor-
mick Perron. C’est ce
geste que conteste en cour

seul les 20 millions $ man- Normick Perron.
quants. En contrepar-
tie, Donohue s’est fait
voter un bloc d’actions

L’audition doit avoir
lieu le 31 juillet.

 

 

La Ford Tempo et la Mercury Topaz sc
les nouvelles voitures 1984 les plu

populaires.
Ce n'est pas pour rien qu’elles se

distinguent. Pour Ford, le conducteur
est l’élémentle plus important dans la

conception d’une voiture. En effet, de la
ligne aérodynamique au plan de l’intérieur,

tout a été conçu pour améliorer la
conduite de la Tempo et de la Topaz.
Les ingénieurs de Ford savent que la

ligne hautement aérodynamique de la
Tempo et de la Topaz réduit la consom-
mation de carburant et le niveau sonore
à l’intérieur, stabilise davantage la voiture

sur la grand-route et augmente le
rendement du moteuret l’efficacité du

système de refroidissement des
freins… bref, une ligne aérodynamique

pour une performance supérieure!

 

*

les nouvelles voitures 1

Æ# CLIMATISEUR

 

Ford Tempo et MercuryTopaz

 

Mercury Topaz

LS i

 

984les plus populaires
+ .

prix de

9125 défail
sur les Tempoet.

Topaz spécialement équipées
Ou optez pourle toit ouvrant sans

supplémentsurles voitures spécialement
équipées (prix de détail 386 S)

Ford Tempo
GLX
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Il faut conduire une voiture pour
évaluer l’intégrité de ses fonctions. Avant.
d’acheter une autre voiture, venez essayer
une Tempo ou une Topaz. Découvrez le
plaisir de conduire une voiture conçue en
fonction du conducteur. C’est le meilleur
investissement que vous pouvez faire
aujourd’hui. Profitez de cette offre pendant
qu'il est encore temps!

=|
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 Voyez un —_—

concessionnaire :_ | |
Ford ou Mercury Bl MERCURY}
pour plus de détails.   

.      
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Richardson Greenshields

Mineral Resources International: à la fois
un titre spéculatif et un investissement sûr
W Lezinc est le imétal«qui
a probablement le mieux
résisté aux tentatives de
substitution dont ont été
victimes la plupart des
autres métaux de base. Le
zinc semble bien corres-
pondre aux besoins des
consommateurs des années
80, ce qui a permis de lui
trouver de nouveaux usa-
ges.
Au cours des deux pro-

chaines années, le prix du
zinc évoluera selon l’un ou
l’autre des deux scénarios
suivants. Ou bien, il conti-
nuera de croître normale-
ment; ou bien il explosera
sous la poussée d’événe-
ments incontrôlables
comme des grèves. Dans
ce cas, les entreprises dont
les bénéfices sont étroite-
ment liés au prix du zinc
deviendront un investisse-
menttrès intéressant.

Pourcette raison, l’ana-
 

   
Vous cherchez
la perle rare?…

Votre annonce dans
CARRIÈRES ET
PROFESSIONS du
journal LES AFFAIRES
ne vous apportera pas
descentaines de
réponses, mais bien la
crème des candidats.

Bien que nos lecteurs
soient des cadres et
des professionnels, ils
veulent
occasionnellement
améliorer leur sort,
tenter une expérience
différente ou relever
un nouveau défi.

Ne cherchez plus à
l’aveuglette, votre
meilleur
investissement pour
le meilleur candidat,
c'est

AFFAIRES|
Pour votre message,
consultez
Beverly Dubuc
au (514) 842-6491.

Pour vous abonner,
composez

(514) 842-3131 

  
83-84
haut:
bas: 3,30$

Bénéfices par action

   

       

   

1984 (E): 0,60 $
1985 (E): 0,80 $
1986 (E): 0,75$
Ratio cours/bénéfices

11985 (E): 5,1 X

(E): Estimation
Source: Richardson

Geenshields
Tableau: LES AFFAIRES

   

 

  

lyste Raymond Goldie, de
Richardson Greenshields,
croit que les investisseurs
ont intérêt à acheter des
titres de compagnies acti-
ves dansle secteur du zinc,
mais qui demeureront de
bons investissements même

 

|| LABORATOIRE :

Photos couleurs. Facile à utiliser.
Très rentable. Prend peu d'es-
pace.
Raison vente: possède 2 machi-

si l’explosion des prix ne
sè produit pas. Parmi les
entreprises de ce type, M;
Goldie recommande Mine-
ral Resources Internatio-
nal dont les actions se
transigent présentement
bien au-dessous de leur
valeur normale qu’il évalue
à 5,15$ au lieu de 3,60$
actuellement.
Le principal actif de

M.R.I. est constitué de
53% des actions de Nani-
sivik Mines Ltd dans I’Arc-
tique canadien. On y
extrait 2 000 tonnes par
jour d’un minerai conte-
nant 10,5% de zinc, 0,8%
de plomb et 60 grammes
d’argent par tonne. C’est
un des concentrés de zinc
les plus purs au Canada.
Cette mine produit 4,3
livres de zinc, 0,3 livre de
plomb et 0,01 once d’ar-
gent par année pour cha-
cune de ses actions en
circulation.
À ce rythme, les réser-

ves prouvées permettront

de maintenir la mine en
production jusqu’en 1992
et il'y a de bonnes chan-
ces pour que la découverte
de nouvelles réserves per-
mette de repousser encore
ce délai.
La mine de Nanisivik

est souterraine. Le mine-
rai extrait est traité dans
deux concentrateurs qui
produisent des concentrés
dont la teneur est de
56,5% de zinc et 65% de
plomb. Mineral Resour-
ces entrepose ses concen-
trés durant l'hiver et les
expédie par bateau vers les
raffineries européen-
nes l’été, soit entre les
mois dejuillet et octobre.

L’entreprise possède
aussi des intérêts dans
quelques propriétés ga-
zières et pétrolières de
l’ouest canadien, dont les
réserves prouvées et pro-
bables sont évaluées à 14,8
millions de mètre cubes de
gaz naturel.

Par sa filiale Aceite

ne ae Tw

Corp., Mineral Resources
posséde également quel-
ques intéréts dans des pro-
priétés pétroliéres et ga-
zières au Texas. Les reve-
nus provenant de ces pro-
priétés augmentent les
fonds autogénérés de l’en-
treprise de 2,5 millions $
par année.

L'offre et la demande
de zincsont présentement
en équilibre. Si rien d’ex-
ceptionnel,ne se produit,
le prix du zinc demeurera
ferme, mais sans surprise.
Par contre,ce délicat équi-
libre pourrait être rompu
par plusieurs incidents
commedes grèves, un été
tardif empéchant la livrai-
son des concentrés en pro-
venance de-l’Arctique.
Nous assisterions alors à
une explosion des prix
semblables à celle de
1973-1974.

Il est cependant impos-
sible de prévoir quand un
tel incident se produira.
Cependant, commele ris-

ICONSIONS D'AFFAIRES

que de baisse du prix du
zinc est limité, les investis-
seurs devraient acheter dès
maintenant des actions
d’entreprises dont une
forte proportion des reve-
nus proviennent de ce
métal et attendre que l’in-
cident se produise. Puis-
que 87% des revenus
prévus de Mineral Resour-
ces pour 1985 seront géné-
rés par le zinc, cette entre-
prise constitue un des
meilleurs choix possi-
bles pour ceux qui sont
prêts à risquer leur argent
dans le secteur des mé-
taux.

DANIEL
BORDELEAU
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TÉLÉ ORDINATEUR
Capacité 600 à 800 téléphones par
jour. Idéal pour-sondages, prospec-
tions dans la vente, publicité focale,
etc.

 

Pour manufacture de meubles
située dansla région de Lévis.
Capital requis: $25,000.

 

nes identiques. Camille Houle

(514) 324-8373 (514) 687-8004

INVESTI IMPORTATEUR

RECHERCHÉ RECHERCHE

 

Société exportant vers Chicago recher-
che partenaire qui importe de Chicago.
Fréquence: 2 à 3 expéditions par
semaine.
But: division des coûts de transport.

 

À Laval, recherche partenaire
pour utilisation de 8,000 pi.ca.
pour activités connexes.

(514) 688-8880

 

418) 835-1541 lez: S. Dumont
(418) lt.4) 658-6631

CENTRE QUOTIENTINC.
RÉCRÉATIF SOCIÉTÉ CANADIENNE

DE GESTION

 

 

ENTREPRISE D'ÉLECTRICITÉ
À VENDRE

ituée en banlieue de Montréal,
tablie depuis 10 ans. Spécialité en-

tretien de réseaux lumini , location
de nacelles aériennes.
Contrats à long terme.
Raison: cause de santé.
Information:

(514) 866-8072

DES AFFAIRES
Vous désirez acheter ou vendre votre
commerce?
À quel prix?
Faites-vous une bonne affaire?
QUOTIENT se spécialise dans l’éva-
luation et l’organisation des entrapri-
ses.

lez-nous…maintenant

(514) 273-8378
 

 

 

 

GROUPE FINANCIER
Serait intéressé à investir dans
un commerce de papeterie ou
librairie commerciale.
Écrire à: Référence no. 1105,

Journal LES AFFAIRES
465 rue St-Jean, suite 903,
Montréal, Qué. H2Y 354

 

   INVESTISSEMENT
UNIQUE

Opportunités illimitées
Automobiles

a- Capital $5,000. à $50,000. Revenu
au-dessus de la moyenne.
b- Possibilité de gros profits addition-
nels si libre de travailler à temps plein
ou partiel.

(514) 689-4535   
ASSOCIÉ(E)

RECHERCHE(E)
- Gradué(s) en administration

blicité marketing
- vestestissement: $15,000.
- Retoursur Investissement rapide
- Travail à temps plein
- Compagnie ques et dynamique
- Secteur publicité
- Aucune concurrence
- Région Québec-Métro

POUR RENDEZ-VOUS
M. PHARAND

(418) 683-0648
 

FABRIGZONE "
systèmes de nettoyage
En expansion au Québec

Plus de 100 détaillants partout au pays.
Offrant une entreprise de services ren-
table avec équipement breveté. Tech-
nologie à la fine pointe del'art. Entral-
nement et programme de promotion
efficace avec des comptes nationaux.
Aucune franchise, ni royautés. Poten-
tiel élevé de croissance avec peu de
frais d'exploitation. Investissez aussi

imite de crédit.

Téléphonez aujourd'hui, à frais virés:
Québec (418) 522-7193

peusque 5 000$, avec avantageuse [I  Toronto (416) 231-1155
Pourplus de renseignements J

et autres.

Jardin.

CLIENTELE:

CONDITIONS:

COGESPEL INC. 
REGIONS EXPLOITEES:
Toute la région du Québec-Métro, Rive-Nord et Rive-Sud.

Jean-Guy Pelchat, président,
14 Des Buissons, St-Romuald, Qué. G6W 3R8

(418) 839-6100

OPPORTUNITES
D’AFFAIRES

Investisseurs, marchands avec bannières, Dismat, BMR, Ro-Na

Une occasion de prendre une> expansion ou réaliser une fusion.
À vendre, une compagnie dynamique opérant 3 magasins.

SECTEUR D'ACTIVITÉS:
Matériaux de construction. Quincaillerie. Rénovations. Centre

Contracteurs, rénovateurs et autres. (Livraison, ventes au
comptoir ‘Cash & Carry”.)

ÉQUIPE DE VENTES:
Compétente, motivée, agressive.

SERVICES ADMINISTRATIFS:
Efficaces et informatisés.

+

Option “A”: Vente des actions de la compagnie
Option ‘“B”’: Vente des actifs en totalité: terrains, bâtisses et

inventaire.
Option ““C”’: Vente des actifs séparée des trois magasins.
Toute autre option sera étudiée.

POUR OBTENIR DES INFORMATIONS:    
LA
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io dhs ou ° ; pr q 4 a ‘ Lo i .

: PE
“ft ; ° = » ‘| LAUXA D'INFÉRIE]
=| Taux d’intérét en vigueur le 10 juillet 1984 (Ces taux sont sujets à changement) LL Ll
=} e| B.NE. BNC. . C. Pop. Des), , Ti Fiduciel Fiduciel Gus- Guar- Le Les MH Mor- Trust Trust Trust Trust Soc.
3j Conte do a a a Rove To on Fad. so]Foe Con Trot proncle Conn an du |Préth |ranty |disn (Perma Fidu- Trust [guard |Eston/ First Général] Royal Nat de
+ [DÉPÔTS  |nenisie|gne Comm. |My cantle Écon. Mt.” Qué.” Établ.* Québec Revenu Trust nent claires Bale City Fiducle
- |Ep.stable 8% |8% 18% |8% |— 8% 18% ;9 9 7h _|7% 18% |7% }7% |— — — 8% (7% |6 7% |— |7% |— 6% |8 8% (9 —

2 [int quot. — [8 |8 |8 t— [7 |7 18% [8f= [7 8 |= mm [= [= |= |= [8% [7% [7% [7% [— [6% |— |— [— |— 18% [—
E Dép. à | -
o [terme:
» [Minimum min.
1 |5 0008 _ D : a| cl ¢ E 1. | 20008
I 30-59 j. 9% [9% [10 [10 10% 10 10 10 10% |— 9 9% |9% [10 10% 10 10 10 11 10% 11 10 10% 10% 10V | 10% |.10%.|10. [10  |10%
« 60-89. 10 9% 10 10 11 10 10 10 10% |— 9% |10 9% #10 10% 10% 10% 10% 11 10% 11 10% {10% 10% [103 10%.410% 10% 10% 10%

i 190-119]. 10% 10 10 10 11 10 10 10 102 J9% (9% [10% |9% [10% 10% 1034 10% 10% 11 10% 11% 10% 10% 11 11 194 105% [10% 10% 11
< 120-179]. 10%2 10% 10% 10% 11% 10% [10% 10% 10% J10% [9% 10% 10 10% 10% 11 10% 1034 11% 10% |.11% 103 11% 11% — 110% 10%< 11 [11
2 180 - 269 |. 103 10%| 10% |.10% 41% 10% | 10% 10% 114 10% 9% 11 10% J10% 11% 11% 11 11% 1112 11% 11% 11 11% 112 — ha 11 jf 11° 155 11°

5 (270- 364}. 11 10% 10% 10%2 11% 10% 10% 10V2 11% J10% 10 11 10% #11 112 11%A 11 11% 1134 11% 12 11% 1156 113 — 11% 4 11% 11% | 11% 12

Dé.à : - +

Minimum
]1 000$ A AF A
1an 11% 11% 10% 10% 11% 11% 10% 10% 11 10 12 11 11 - - — — — — — - - - - - - - - - |=
2 ans He (112 11 11 11% 11% 10% 11 11 11 12% (10% 11% |— - _ - - -_ — — — — - - - - -— -_ —
3 ans 11% 12 11 11% 12 11% 1034 11% 14% B11 12% {10% 11% |— - — - = - — — — — - - - — —- -_ —
4 ans 11% 12 11% 11% 12 11% 1034 11% 112 |— — 10% 11% §— — — — — — — — — - - — — - — - —
5ans 12 12% 1134 12% 12% 12 10% 12% 12 j- — 10% |12 |J— — — — — — — — — — — — — — _ — —_

[Cert de
dépôt
Minimum
1 000$ AF B
1an 12% 12 12 11 11% (12 12 12% 12% p12% — 12 12 12% 12% 12% 12 12Va 12% 12Ve 1234 12% 12% 12% 12% 12% 1234 12% 12% 124
2 ans 12% 12% 13 11% 1134 1234 1234 13 13 12% — 12% 12% F13 13% 13 12 12% 13% 13 12% 13 13% 13% [12% {13 12% 13 13 12%
3 ans 13% 13% 134 11V2 12 1312 13% 1312 13% 13%: — 13% 12% F13% 13% 13% 13 ‘3% 13% 13% 1334 13% 13% 13% 1312 [13% 13% 13% 13% 13%
4 ans 13% 13% 13% 1134 12% 133 13V 13% 1234 P12V — 13% 12% p13% 13% — 13 13% 13% 13% 13% 13% 13% 13% 13% 13% 13% 13%2 13% 13%
5 ans 1334 14 13% 122 12% 13% 13% 1334 12% [13% — 13% (12% [13% 132 1334 1334 13% 1334 13% 13% 133% 13% 13% 13/2 13% 13% 13% 13% 13%

. À) Intérêt versé semi-annuellement _B} Minimum 500$ _C) Minimum 1 000$ D) Minimum 3 000$ E) 10 000$ et plus F) 5 000$ et plus G) Minimum 2 000$ ~

  
    

 

   

  

Papier
. Acceptations

obligations

2. Federal Funds.
3. Prime Rate
4. Bons du trésor

13 semaines
26 semaines

5. Certificats de
dépôt (90 jours)

AC (90 jours)

1. Taux d’escompte
2. Taux préférentiel
Bons du Trésor

bancaires (90 j.)
6. Argent à demande
7. Rendement des

$Can/EU comptant

1. Taux d’escompte

)

16. es ler commercial

7. Eurodoilars (90 Àours)

Tableau LES AFFAIRES

13,50 13,00 12,50-13 12,00
1255 10,54 11,75 11,58
12,80 11,19 11,90 11,75

12,75 11,48 11,85 11,70
11,25 10,00 10,00 11,00

1376 1327 1242 12,18
1256 12,30 1257 12,18
1359 1380 1308 13,41

0,7534 — 0,7614 0,7690
ÉTATS-UNISA

9,00 9,00 9,00 9,00
— 1200 11,13 11,56

13,00 13 12,5013 12,50

10,04 10,01 9,77 10,01
10,52 10,54 10,49 10,49

11,65 11,60 11,95 11,30

11,38 10,85 11,50 10,60
12,19 12,13 12,19 11,50  

Laa Banque T-D seretire
des hypothèques de 4-5 ans
R Plusieurs institutions fi-
nancières canadiennes ont
relevé.leurs taux hypo-
thécaires résidentiels de
cinq ans durant la semaine
écoulée. Au lieu d’em-
boiter le mouvement a la
hausse des taux, la Banque
Toronto-Dominion a tout
simplement choisi de rayer
de sa liste de produits
offerts les hypothéques
résidentielles de quatre et
cing ans.
Deux institutions, la

Banque Nationale et le
Trust Central, demandent
désormais un rendement
annuel de 15,50%pourles
hypothéques résidentiel-
les de cinq ans. Les So-
ciétés d’entraide écono-

mique demandent du
15,25% annuellement
pour ce terme. On note
également que la conta-
gion du 15,00%et plus se
répand aux hypothéques
de trois et quatre ans.

Les taux minimums dis-
ponibles sur le marché des
hypothéques résidentiel-
les s’élèvent à 12,75%
pourle terme d’un an et à
14,50% pour l’échéance
de cinq ans.
Du c6té des -hypothé-

ques commerciales, les
taux minimums affichés
sont de 13,25% pour le
terme d’un an et de
14,50% pour le terme de
cinq ans.

Par ailleurs, les taux

offerts par les institutions
sur l’épargne s’élèvent
aussi. La Banque d’Épar-
gne s’affirme en payant un
taux annuel de 14% pour
les certificats de dépôt de
cing ans. Ses plus proches
rivaux offrent un taux de
13,75%pour cette échéan-
ce. Plusieurs institutions
paient.du 13,75%pour les
certificats de dépôt de
trois et quatre ans. Pour
les échéances d’un et deux
ans, les taux offerts va-
rient entre 10,50% et
13,13%.
La Banque Mercan-

tile détient les honneurs au
niveau des dépôts à terme.
Cette dernière affiche une
série de taux allant de

11,50% à 12,50%pourles
dépôts d’un à cinq ans. La
Fédération de Montréal
des Caisses populaires
Desjardins affiche une
gamme de taux allant de
12,00% à 12,25%pourles
termes d’un à trois ans. La
Banque Continentale of-
fre des rendements variant
entre 11,25% et 12,00%
pour les dépôts à terme
d’un à cinq ans.

Le Guardian et la Socié-
té Nationale de Fiducie se
distinguent dans le marché
des dépôts à court terme
en offrant un taux annuel
de 12,00% pourles termes
de 270 à 364 joursinclusi-
vement.

 

 

 
  DOUBLEMENT AVANTAGEUX! PORTEFEUILLE-PLACEMENTS GRATUIT!

SUCCURSALES
Mtl/University: 1 100, University, 871-7200

Mtl/Place Ville-Marie: Galerie des Boutiques, 861-8383

Outremont: 1, Vincent d'Indy, 739-3265

Ville Mont-Royal/Centre Rockland: Niveau 2, 341-1414

Québec: 1091, Chemin St-Louis, (418) 688-0630

Lévis: Les Galeries Chagnon,(418) 833-4450
CONSEILLERS
Mtl/Ahuntsic: 382-8000 Laval/Chomedey: 687-6780
St-Hubert: 462-1880 Granby: 378-8461
Institution inscrite à la Régie de l'assurance-dépôts du Québec.
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— . 1984 1984 | du Film de
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M Tout s’effondre sur nos mar-
 

    
  

| || HEAA4RCHÉ CANADIENI
 

(Dom. Sec. Pitfield, Wood Gundy,)
Richardson Greenshield)

L’ordansuneimpasse |5————
-2900- 4 Por sous les 350 $US:elle fermera 2

: chés. Le dollar canadien ne cesse Indice300 mines le 3 octobre prochain. AlcanAluminium du Canada Actions privilégiées,
— éricli i i i +2800 = _. im tauxflottantsdepéricliter,lestitresobligataires la Bourse Une vieille croyance veut quele (Dom. Sec. Pitfield, Wood Gundy)

mante face à la montée générale des [2700 — + Prix de l’or dépende du prix du | |taux d’intérêt. Le marché boursier 6 juillet pétrole. Il semble bien que se soit Donlee Manufacturing industries Actions ordinairesÀ 2600- 2205.30 encore vrai. L’or noir se trouve en Ltd ne peut, quant a lui, que s’incliner
devant la menace d’une nouvelle
récession.

 
effet une fois de plus sur la corde
raide. Un sur-stockage enregistré

(Dom. Sec. Pitfield, Burns Fry)

a ces derniéres semaines par les pays Qu,peou Exploration Unités: \ y
? En téte de cette hécatombe, on producteursrisque d’envoyer le prix (McLeod Young Weir)
—] retrouve la chute de l’or, ce refuge . duBari!depétrolebrutversdenou-

des tempscontre l’inflation, les cri- faux bas. Su c € Mascot Gold Mines Ltd Unités

 

 

 

ses politiques et économiques qui
ne parvient plus à répondre aux
espérances des investisseurs.

Durant la semaine dernière, l’in-
dice des titres aurifères sur la bourse
de Toronto s’est écroulé pour per-
dre 457,4 points et chuter à 3 452,12.
Plutôt en 1984, cet indice enregis-
trait un sommet de 4 827,17.

Plusieurs titres aurifères sont
venus combler les rangs des nou-
veaux perdants de la semaine: Giant
Yellow Knife a perdu 4,50$; Little
Long Lac, 2,00$; Campbell Red
Lake, 3,88$; Agnico, 1,50$; Duma-

 

 Février-Juin 57
PC
  
L’indice TSE de la Bourse de
Toronto a perdu 15,64 durantla
semaine terminéele 6 juillet,
pourclôturer à 2220,94.

par International Corona. Lac
Mineral pourrait perdre ses conces-
sions sur son gisement aurifère
d’Hemlo.

d’Amsterdam, le prix du baril se
situe à un dollar environ sousle prix
de référence de 29 $US. Cette ten-
dance a la baisse risque de forcer
plusieurs pays membres de l’OPEP
à vendre leur réserve d’or pour com-
bler des déficits budgétaires déjà
très importants. Ces ventes forcées
d’or exerceront de forte pression à
la baisse sur le prix de l’or métal.

D’autres facteurs font également
le malheur del’or:les taux d’intérêt
réels élevés et la force du dollar
américain jouent également contre
‘or

 

(Lévesque Beaubien)
 

Source: Geoffrion, Leclerc Inc.   

   
RECOUP D'OEIL SUR V/ALI. STREETEEE

M L’horizon à moyen
terme demeure promet-
teur pour le marché bour-
sier américain. C’est du
moins l’opinion de M.

analyste sénior du marché
américain chez Richard-
son Greenshields du Ca-
nada Îtée., croit pour sa
part que l’indice Dow

militaires diminue, le bud-
get militaire continue
d’augmenter substantielle-
ment. Les bénéfices de ces
compagnies devraient

Barexor projette une
émission de 500 000$
BB Barexor Ltd. s’adres-
sera aux Québécois vers
la fin du mois d’août
1984 pour lever de 300 a
500 000% afin de financer
ses travaux d’exploration
sur la propriété aurifére
située dans le canton de
Barrante.
Des unités au prix uni-

taire de 3 000$ seront

tions ordinaires.
Les actions accréditives

accorderont à leur déten-
teur des déductions fisca-

les égales à 133,33% au
fédéral et 166,66%au pro-
vincial du prix des actions
fixé à l’émission.

Bell Gouinlock sera le
gérant de l’émission.

Jusqu’à maintenant,
deux forages ont été effec-
tués sur la propriété. Une
intersection a révélé une

gami, 1,02$; et Lac Minerals, 4,00$. En outre, Pamour Porcupine CLAUDE émises. Chaque unité sera teneur de 0,30 once par |La liste des victimes est longue. Lac Mines est devenuela premièrevic- H composée à 80% d'actions tonne de minerai diluéeMinerals fait l’objet d’une poursuite time de l’effondrement du prix de CHIASSON accréditives et à 20% d’ac- entre 98,4 et 104,1 pieds,
l’autre intersection, entre
128,5 et 135,8 pieds, affi-
che une teneur de 0,46
once par tonne diluée.
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4 3 Leon Tuey analyste tech- Jones pourrait atteindre s’accroître plus rapide- a” >
¢ 13 nique chez Dominion 1 250 entre maintenant e¢ ment que ceux d’autres OF =
= | Securities Pitfield. la fin d’octobre, mais qu’il secteurs industriels. De [1250- Béq A ”
1 1 ““Si le marché ne s’est pourrait ensuite redescen- |plus, ces compagnies ont 1200-
5 1 pas effondréà la suite des dre au niveau des 1 100 des bilans solides et très ; WC > ;
7 hausses successives des avantla fin de l’année,en peu de dettes à longterme: [1150- a b OTOCO

taux d’intérét ou devant la anticipation d’une réces- leurs résultats ne risquent D PR 0 »
croissance économique sion possible causée par le pas d’être affectés par des |1100-

_ trop rapide, de bonnes niveau élevé des taux taux d’intérêts élevés. |405g- D s
nouvelles devraient nor-  d’intérêt. Techniquement,cestitres
malement le faire bon- “Si une récession s’an- se situent à des cours très  [1000-EMAMJ J i 0 Ja . . LETS
dir’’, écrit-il dans la plus nonce pour la mi-1985, les intéressants.” a-t-il ajouté. 1984 O
récente livraison de son institutions commence- c Il recommande Boing
commentaire boursier. ront à liquider leur posi- o., General Dynamics, très bas par ra déni ; : : pport a leurs “7Sonlmsfond on dc send mos LockheedModel srsopor No  
sur l’amélioration de ce
qu’il appelle la structure
interne du marché: depuis
quelques semaines, de plus
en plus d’actions démon-
trent qu’elles atteignent un
plancher. Particulière- 

avant,” a-t-il déclaré lors
d’une entrevue accordée
aux AFFAIRES.

Il recommande forte-
ment une participation
dans les titres reliés à
l’aérospatiale et à la dé-

groupe.

Il aime aussi le groupe
des pharmaceutiques et
des soins de santé parce
que. les institutions les
percoivent comme des

souligné M. Burt.
Il recommande Ameri-

can HomeProducts, Bax-
ter Travenol Labs., Brys-  

 

|__ Robert Teraition Président
372 rue Sherbrooka est, Montréal (Québec) H2X 1E6

(514) 842-7849

Fleuriste-décorateur

 

tol-Myers Co. et Smith-
kline Beckman dans ce
groupe.     

ment, les maisons de cour- fense parce que ces actions titres défensifs dans un e ofc - arte d affaire
tage dont les titres sont sont à l’abri d’une réces- environnement dépres- 0 ez Beve Dubuc

| d’excellents baromètres sion éventuelle. sif possible l’an prochain. YVES
| du marché. ‘‘Mêmesi le rythme de ““Ces titres se vendent à AN, LE
d M. Timothy E. Burt, croissance des dépenses des ratios cours/bénéfices BOURGET
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HE Avecle recul du prix de
l’or à 345 $US l’once,les
aurifères sont passés de la
2ième à la 12ième place au
tableau des variations des
indices boursiers. Avec un
repli de 12,15% en moins
de quatre jours, les auri-
féres constituent mainte-
nant le sous-indice ayant
enregistré les pires résul-
tats depuis le ler juin
(-20,95%).

 

SECTEURS BOURSIERS
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Les aurifères passent
de la 2e à la 12e place

Depuis le début de l’an-
née, seulement trois sec-
teurs affichent des pertes
plus importantes. Les
transports ont reculé de
20,23%, le secteur finan-
cier de22,35%etles mines
et métaux de 31,57%
depuis le 1er janvier 1984.

GEORGES

 

     
  

 

1er janv.
au 6juillet

1984
 

1. Immeuble et construction
2. Communications
3. Pipelines
4. Services publics
5. Sociétés de gestion
6. Pétroles
7. Consommation
8. Produits forestiers

10. Industriels
11. Commerce de détail
12. Aurifères
13. Transport
14. Finance
15. Mines et métaux

9. indice de la Bourse de Toronto (300 titres)

  

  

 

  
  
  

 

  

   

  

    
  

  

| +16,17%
+ 241%
+ 1,87%
- 6,28%
- 7.57%
- 9,94%
-10,52%
-12,82%
~13,59%
-16,34%
-16,37%
-16,67%
-20,23%
-22,35%
-31,57%   SOURCES: Bourse de Toronto et Geoffrion, Leclerc Inc.

Compilation effectuéeà la fermeture des marchés, le 6 juillet 1984.
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Valeur nette de l'actif
- BGR Precious Metals: 9,203 paractionAle5 juillet 1984
- Central Fund: 8,65$ par action A le 5 juillet 1984
- Goldcorp: 8,908 par action A le 5 juillet 1984
- Guard. Mort. Shulman: 10,028 par action A le 5 juillet 1984
- Resource Fund Intern: 136,268 par unité le 5 juillet 1984
- Worldwide Equities: 965$ paraction A le 5 juillet 1984
- Guard. Pacific Rim: 9,778 paraction le 6 juillet 1984

(re———————————————————
CAISSESCOMMUNES

 

Valeur unitaire au 31/5/84

 

31/5/84 30/4/84 31/5/83

Fédération des médecins ‘
omnipraticiens du Québec
* Fonds Omnibus (REER) 14,42 14,50 14,18
* Fonds de placement* 9,70 9,85 -

Fédération des médecins-
spécialistes du Québec et
Association des chirurgiens-
dentistes du Québec
Section B (REER) 195,23 |196,40 |185,85
Section C (REER) 194,76 |196,14 |184,72

Ordre des ingénieurs
du Québec
(fonds férique)

» Revenusvariables 14,63 14,51 13,40
* Obligations 12,24 12,32 11,96
* Actions 12,56 12,77 13,25
* Équilibré 13,26 13,39 12,99

Union des Artistes
* Fonds Caisse de Sécurité
du Spectacle (REER)* 11,09 11,47 12,26    
* Revenus non intégrésà la valeur unitaire
TABLEAU: LES AFFAIRES

MINES ET PETROLES

PLACEMENTS
Ressources Maufort
lance un programme
d’exploration
8 Ressources Maufort se
prépare à entreprendre un
important programme
d’exploration sur sa pro-
priété minière des Cantons
Dubuisson et Vassan entre

| Val d’Or et Malartic.
Cette propriété est située
entre l’ancienne mine Sul-
livan et les terrains de la
Western Québec-Dome,
où des réserves sont en
voie d’être délimitées.

Maufort a fait 15 fora-
ges distancés sur le lac
Demontigny à proximité
de l’ancienne mine Siscoe
et six intersections ont
donné des teneurs supé-
rieures à 0,10 once d’or la
tonne; la meilleure inter-
section a été de 0,16 once
d’or/tonnesur 31,8 pieds.
Le programmede fora-

ge commencera d’ici quel-
ques semaines pourse ter-
miner en décembre. Ce
programme comprend
aussi l’assèchement du
vieux puits de la Siscoe par
lequel Maufort compte
sortir les réserves qu’elle
délimitera dans l’ancienne
mine et dans une zone

LES DEVISES LES MÉTAUX

minéralisée quicommence
à quelques centaines de
pieds des galeries de l’an-
cienne Siscoe.
On compte mettre en

valeur cette propriété en
1985, en raison des réser-
ves qui seraient demeurées
dans l’ancienne mine.
600 000$ seront dépensés
pour des forages en sur-
face, 400 000$ pour l’as-'
sèchement de la mine et
600 000$ pour des forages
souterrains.

C’est à ces travaux que
servira l’émission d’ac-
tions accréditives et d’ac-
tions ordinaires qui est
présentement en cours au
prix de 3 000$ l’unité. Les
actions de Maufort seront
inscrites à la Bourse de
Montréal dès que la com-
pagnie atteindra le chiffre
de 200 actionnaires. Si les
résultats sont concluants,
il faudra dépenser environ
1 million $ pour l’installa-
tion d’un chevalement et
du treuil du puits de la
mine. Le minerai pourrait
être traité dans les mou-
lins de Val d’Or.

 

(PC) - Voici les taux des devises
étrangères tels que fournis par la
Banque de Montréal Les cotes sont
en monnaie canadienne.
Ces taux sont giiälifés dé mini-

maux parce qu'ils fluctuent durant la
journée et qu'ils varient d'une ban-
que àl'autre. x-Taux mensueltixe:
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Argentx 35 45 Eimwd 60 80
Avbet 0 2 FConGd5 —

Boas 4 |Sn 8
y BI dock 3

CaneConl4 17 Grndad D &
CarbwEx10 15 Huronian 35 45Carling 13 18 Int 125 15
CatB uU 17 Keezic B 7
Chance 45 9 Key Lke0
CleyoRs100 105 Langis 15
Craibe 80 90 EastBayl8 23
EddaRes20 0

TORONTO (PC) — Les cotations sur les titres au comptoir

(mines et pétroles), fournies par l'Association des courtiers de
l'Ontario.
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Lyndx M 4
McFnly 70 90 SprinBwts 15
Mextor 13 — Swansea 20 30
Milner 45 55 Taman 35 8
Nahanipf10 15 TrackRs17 2
N Texmt28 33 TwinButt17 2!
Nwthona 30 35 Urban Rs § 12
OnfexRs0 35 Wabgn 35 45
Opwica 100 115 Ybeau 60 - 70
Orwell 15 25 Yellorex 15 25
Petrintc 80 9% YnoDav3s 40
Puisance 70 75 Oils

Regen 2 3 Pinetree ? 10
Shidn 30 35 Westhill 18 23

 

 
Afrique du S. Rand $0,9250
Allemagne O. Mark $0,4690
Ar. Saoudite Rial $0.3770
Australie Dollar $1.1240
Autriche Schilling  $0,0670
Bahamas Doliar $1.3150
Bahrain Omar $3,5030
Berbade Dollar $0.6680
Belgique Franc $0,023200
Bermudes Dollar $1.3150
Brésil Cruzeiro $0,00078
xBulgarie Lev $1,3200
Caraibes Doilar $0.4840
Chine Renminbi $0,6000
xColombie |Peso $0,0132.
Danemark |Couronne $0.12B0
EAE Dirham  $0,3508
Espagne Pesata  $0,00830
États-unis |Dollar $1,3265:
Fij Dollar $1.2415
Finlande Mark $0,2220
France Franc $0,1530
Grèce Drachme $0.0120
Guyane Doller $0.3505
Hong kong Dollar =$0,1700
Hongrie Fornt $0.0269
Inde Roupie  $0,1220
indonésie Rupiah  $0,001300
Irak Dinar $4,2450
Inande Livre $1,4325
israel Shekel  $0,0062

, Îtalie Lire $0.000765
Jamaique Dollar $n,3500
Japon Yen $0.005510
Koweit Dinar $4.4100
Liban Livre $0,2175
Maiaysie Ringget  $0,5685
Mexique Peso |‘ 80.0069
Norvège Couronne $0,1835
N.-Zélande Dollar $0.8325
Pakistan Roupie  $0,0985
Pays-Bas Florin $0.4160
xPalogne Zloty $0,0119
Portugal Escudo $0,0091
xRoumania Leu $o.2839
Royaume-U. Livre $1,7483
Singapour Dollar  $0.6175
Suède Couronne $0,1810
Suisse Franc $0,5580
T i Schilling $0,0825
xTchécosi. Couronne $0,2060
Trinidad-T ~~Deofltar $0,5460
xURSS Rouble  $1,67C0
Venezuela Bolivar $0.0075
Yougoslavie Dinar $0.0096
Les cotes sont en devises Cana-

diennes

Pour vos annonces

d'immeuble

àconsultez

‘Lyse Filion

(514) 842-6491
Heure de tombée: mardi midi

 

 
MARCHE DE LONDRES PRIX EN
STERLING PAR TONNE METRIQUE

FERMETURE
CUIVRE (cathodes lité .

comptant 981“882 vel
à terme 999-999,5
ventes 114,200 tonnes

CUIVRE et CATHODES
comptant 982-984
a terme 1001-1002
ventes 1,000 tonnes

ETAIN (qualité ordinaire)
comptant 9410-9420
à terme 9360-9365
ventes 3.995 tonnes

ÉTAIN (quotité supérieure)

 

comptant 9450-9460
à terme 9425-9430
ventes 750tonnem

PLOMB
comptant 356-357
à terme 355-355,5
ventes 47,450 tonnes

ZINC
comptant  625,5-826,5
à terme 634-6345
ventes 32,925 tonnes

ALUMINIUM
comptant 884-885
à terme 904,5-905
ventes 83,450 tonnes

NICKEL
comptant 3540-3550
a terme 3628-3630
ventes 4,398 tonnes

GOUVERNEMENT
DU CANADA

     
 

  

Canada 13 May 1-85-90 100.00 12.93 —
Canada 15 Mar 15-87 102.62 13,75 — ‘a
Canada 10'2 Mar 15-88 91.25 13.59 — !p
Canada 1's Feb 1-93 87251384 + '¢
Canada 13 May 1-01 93.5014.01 + 1.
Canada 92 Oct 1-01 73.00 13,59 + 3
Canada 11's Dec 15-02 82.1213.97 + le
Canada 11% Feb 1-03 85.5013.95 + 14
Canada 1044 Feb 1-04 76.37 13,76 + !a
Canada 12 Mar 1-05 86.371403 —

GOUVERNEMENT

PROVINCIAUX

Alta Mun 12's Dec 15-02 B6.62 14,32 —
BC Hyd 132 Jan 15-11 93,37 14.48
Man 11% Mar 1593 _88.12 14.16
NB Elec 1194 Feb 8-93 87.75 14,24
Nfld 1273 Apr 6-03 88.75 14.64
NS Pow 132 Dec 1-02 94.00 14.43
Ont Hyd 10's Feb 8-88 91.25 12.67
Ont Hyd 12'2 Nov 30-02 89.00 14.19
Ont Hyd 13 Jan 29-11 91.2514.28
Quebec 12 Apr 7-93 88.50 14.24
Quebec 13 Apr 7-03 90,25 14.52
Sask 12's Mar 30-03- 86.50 14.33

CORPORATIONS
Bell 10%; Jul 15-85 97,37 13.37 + ts
Bell 11 Oct 15-04 84.25 13,25 —
Cdn U1 12 Jul 15-00 85.00 14,42 — !2
1MO 12 Mar 31-93 89.25 14.18 — la
Shell 1134 Jan 15-88 94.00 13.97 — 4  Transalta 13 Dec 16-97 91.25 14,49 — ‘4
Westcoast 12'2 Apr 1-93 89.50 14.66 —
 

MCARRIERESET PROFESSIONS
 

DISPONIBLE
désirant changer d'orientation, honna-
te, sérieux, bilingue,facilité de contact
avec le public, aptitudes et expérience
dans relations publiques, vente et hô-
telierie, offre ses services comme as-
soclé, gérant d'entreprise ou représen-
tant.
Possède déjà propriétés à revenus.
Capital disponible. Défi à relever.
‘avez-vous à offrir?
crire &:

Référence no. 1110,
Journal LES AFFAIRES
485, St-Jean, suite 903,
Montréal, Qué. H2Y 354

Professionnel, début de cinquantaine, -

  

Pour une annonce
dans la section

CARRIERES
ET PROFESSIONS,

Bervely Dubuc
vous conseillera

(514) 842-6491
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la négociation.

performance.

toute confidence à: 

-CCFL-

POSTE SÉNIOR,
PRÊTS CORPORATIFS

La CCFL est engagée dansle secteur du finan-
cementde la moyenne entreprise. Les formes
de financement incluent le prêt à terme et la
participation au capital-actions.
Notre croissance rapide a permis l'ouverture
d’un poste de professionnel à notre bureau
de Montréal. La personne choisie devra
démontrer un sens pratique de l’analyse et de

Le(a) candidat(e) idéal(e) se distingue par sa
motivation et sa capacité de travailler. en
équipe. La rémunération est basée sur la

Veuillez soumettre votre curriculum vitae en

M. Paul Lowenstein,président du Conseil,
Corporation Canadienne de Financement Limitée,
1010 ouest, rue Sherbrooke, suite 2210,

Montréal, Qué. H3A 2R7    
 

  
de Montréal.

   

res.

une réponse.

  

 H4R 2B8 
CARRIÈRE DANS LA VENTE

Michelin, leader de la technologie radiale, recherche
actuellement des représentants technico-commerciaux
pour certains territoires du Québec, y compris la région

c’est toutela différence

Michael Patterson ‘
@®) SOCIÉTÉ CANADIENNE DES PNEUS MICHELIN LTÉE

w 43300 Côte Vertu
St-Laurent (Québec)

  
Nos secteurs d'activité sont le transport, l'exploitation
forestière et minière, la construction, la fabrication et le
commerce de détail. Les candidats doivent posséder de
fortes aptitudes techniques qu'ils appliqueront a la pro-
motion et à la vente chez le client d'une gamme complète
de pneus radiaux de qualité.
Nous vous offrons un excellent programme de formation
autour du produit, du marchéet de la vente, un territoire
établi, un salaire concurrentiel avec commission, une auto-
mobile, des indemnités de déplacements, un éventail com-
plet d'avantages sociaux ainsi qu'une aide au déménage-
ment, s'il y a lieu. Selon votre territoire, vous serez hors
de votre domicile entre 1 et 6 soirs par mois.
Votre candidature nous-intéresse plus particulièrementsi
vous avez une formation universitaire ou collégiale en ad-
Ministration ou dans un domaine technique, si vous êtes
dynamique, confiant et pouvez gérer de façon profes-
sionnelle votre territoire. Une expérience antérieure dans
la vente n'est pas essentielle. Ce poste nécessite une
connaissance parfaite de l'anglais pour certains territoi-

  

  
Si vous êtes actuellement dans un poste de représentant
junior-intermédiaire ou croyez avoir des aptitudes pourla
vente, si vous êtes à la recherche d’une carrière avec
possibilité d'avancement dans une entreprise en pleine
croissance,faites parvenir votre curriculum vitae ainsi
qu'unelettre d'introduction faisant état de vos objectifs à:

Michael Patterson
Société Canadienne des Pneus Michelin Ltée.

3300 Côte Vertu
Ville St-Laurent, Qué.

H4R 2B8

Les entrevues auront lieu & Ottawa, Montréal et Québec.
Toute demande sera traitée confidentiellement et recevra
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—RESULTATS FINANCIERS

LesdrecrDitreinur

 

 

 

Mitel
BW Les pertes nettes de la
compagnie Mitel se sont

Pertede 17,7 M$
pour Mitel au 1ertrimestre

chiffrées à 17,7 M $ ou
0,51$ l’action au cours de
son premier trimestre ter-
miné le 25 mai 1984. Par

rapport au trimestre cor-
respondant de 1983 ou les
pertes nettes s’établis-
saient à 4,5 M $ ou 0,12$

par action, il s’agit d’une
augmentation de 295%
du déficit.

Les ventes de Mitel ont

Profit par action Revenus bruts

® (000$)
 

Plus
récent

L'an Plus L'an
dernier récent dernier
 

(Peoples Jewellers
Scott’s Hospitality
TransCanada Glass   

  

— NOTRE ÉNERGIE
AU SERVICE DEVOTRE AVENIR.
 

NOVA, une société énergétique de premier plan.
 

C'est en 1954 que NOVA a débuté dansle trans-
port du gaz naturel. Pendant 20 ans, de Calgary
où nous avons notre siège social, nous avons
travaillé à la mise en place du réseau de transport -
du gaz albertain, mais ces dix dernières années,
nous avons diversifié notre activité et notre

clientèle.
 

Aujourd'hui, notre actif dépasse 6,2 milliards $.
 

Le domaine de l'énergie est vaste et en pleine
évolution et c'est pourrester à la fine pointe dans
tous les secteurs que
nous avons multiplié nos
opérations. Nos intérêts
vont maintenant du trans-
port et de la commerciali-
sation du gaz au pétrole,
des produits pétrochi-
miquesà la fabrication et
du génie-conseil à la
recherche.
 

Nous n'avons pas grandi

juste pourle plaisir.

Notre activité et les
emplois qu'elle crée ont

 

 

 

des retombées concrètes dans tousles coins du
pays où chaque membre de notre personnel
s'affaire à bâtir l'avenir. Grâce à tout notre monde
et à notre éventail élargi, d'intérêts nous avons
les ressources qu'il faut pour mettre notre énergie
au service de votre avenir.

 

On voudrait vous en dire encore plus sur NOVA.

Vouslisez la première d'une série d'annonces
pour vousfaire connaître nos bons coupsetla
façon dont nous aimerions collaborer avec vous
dans la poursuite de nos objectifs. Si vous voulez

en savoir davantage,
écrivez-nous ou donnez-
nous un coup defil, sans
frais, au numéro suivant:
1-800-661-9264. Vous ver-
rez que partout où il est
question d'énergie, nous
y sommes.

 

NOVA À
NOTRE ÉNERGIE
AU SERVICE DE VOTRE
AVENIR.

|)TeTANIJOPSIETRSPER|

0,34
(0,16) |-
1,15

(0,51)
1,58
1,12

(0,05)

 
  

0,20 23 738
0,08 6918
0,50] 184127

(0,12) 71782
(0,05)| 135168
0,77 57 449   (0.27 23788

cependant augmenté de
13%au cours de ce trimes-
tre, se chiffrant à 71,7 M $

- comparativement a
63,6 M $ l’année dernière.

Sans l’adoption des
nouveaux règlements de
conversion de la monnaie
étrangère aux États-Unis,
les pertes nettes du pre-
mier trimestre de 1983
auraient été de 4,7 M $ ou
0,12$ par action.

TransCanada
Pipelines
HE Le bénéfice net de la
Société TransCanada Pi-
pelines au cours de son
premier trimestre de 1984
a augmenté de 8% par
rapport au trimestre cor-
respondant de 1983. Il se
chiffre cette année à |’
50,3 M $ ou 0,55$ l’ac-
tion, comparativement à
46,4 M $ ou 0,52$ par
action au premier trimes-
tre de 1983.

Les ventes de la société
ont augmenté de 32% au
cours de ce trimestre se
chiffrant à 1 216,0 M $
par rapport à 923,5'M $ à
pareille date en 1983.

Ipsco Inc.
HE Aucours des neuf pre-
miers mois terminés le 31
mai 1984, le revenu net de
la compagnie IPSCO, de
Calgary s’est établi à
7 M $ ou 1,33% l’action.
Comparativement à
2,6 M $ ou 0,50$ par ac-
tion pour la période cor-
respondante de l’exercice
précédent, il s’agit d’une
hausse de 169%.
À la suite d’une dilution

d’actions effectuée le 18
juin dernier, le bénéfice
par action se situe à 0,58$
avant poste extraordi-
naire, et à 0,67$ après
poste extraordinaire.
Compte-tenu de cette dilu-
tion, le bénéfice par action
aurait été de 0,25$ lors de
l’exercice précédent.

Les ventes de IPSCO,
fabricant de produits
d'acier, pour ces neuf pre-
miers mois sont passés de
135,6 M $ à 184 M $, soit
une hausse de 36% par
rapport à la période cor-
respondante de l’exercice
précédent.

Ces résultats sont attri-
buables à l’excellente per-
formance de IPSCO au
cours de son troisième tri-
mestre où le revenu net
s’est chiffré à 2 M $ com-
parativement à 576 000$
pour la même période en
1983. Ses ventes ont par
ailleurs atteint 61,5 M $,
soit une hausse de. 50%
par rapport aux 41 M $
obtenus au troisième tri-
mestre de 1983.
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c'est dans

votre
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*surle prix habituel en kiosque
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abonnement, etvousaurez.e
‘les mains unoutil compl ©

pratiquepourutiliser, à votre profit, =
les conseils et suggestions de nos: ..:

experts. Pour un placement important :

économiqueset financières
que vous apporte chaque

semaine, chez vous, lejournal.
LES AFFAIRE sin le.

 

  
   

 

  
  
  

utile et
profitable.

Tirez profit des informations

ou unsimple-rapportd'impôt,
LES AFFAIRES;c'est dans votre int rêt.

N'oubliez pas: en vous abonnant aujourñal
LES AFFAIRES, vous obtenez en primele

magazine AFFAIRES.
Dites-vous bien qu'en remplissant le Coupon

ci-dessous vousfaites un investissement.

 

Oui, je m'abonne au

    

 

Veuillez simplementretourner ceCoupona:
Service aux abonné @-   

D Pour un an: 29,95$* © Nouvelabonné “Prix en vigueur

 

  

 

   
   

 

 

 

 
      

  

J au Canada seulement,

Journal LES AFFARES Q pour deuxans: 44,95$* D Renouvellement lover! 50eparannée
. AFFAIRES

Le No 1 dela finance et de l'économie au Québec Mme À PRÉNOM:

i ËEBS : LL) NOM DE LA COMPAGNIE:

= FONCTION/PROFESSION:

ln a ADRESSE:

VILLE: PROVINCE:

CODE POSTAL: TEL: à

aw.
    (D FACTUREZ-MOIQvisA

D MASTERCARD   ,burea peANA
NO DE CARTE:
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Quel que soit votre rythme de
travail, Xerox a un copieur Marathon
pourvous. 7

Uncopieurconçu pourrésister
aux essais d’enduranceles plus
exigeants.

Prenons, par exemple, le
Marathon 1075. Commeil peut
revêtir jusqu'à vingt formes diffé-
rentes,il s'adapte facilement à
l’évolution de vos besoins en matière
de reprographie.

XEROX On a aussi
1 1 doté le 1075 de la

5 faculté de “penser”.
MARATHON II vérifie et régle lui-

mêmeson fonctionnementafin de
produire invariablement une copie -
d’un aussi bel aspect quel’original.

H peut même communiquer
avec vous, à l’aide de 100 messages
faciles à comprendre.

Xerox participe activement à
la course des copieurs à volume
moyen de reproduction, plus qu'aucun
autre fabricant. Voyez la fiche
de performancedeses trois coureurs:

 

   

 

   

Le Marathon 1055 XEROX
surpassetous les 10B5
autres copieurs con-
currents quant aux MARATHON
fonctions de reproduction technique
et graphique, y compris la réduction
et l’agrandissementvariables en
pourcentages de 1%.

XEROX Le Marathon 1048
1048 produit jusqu’à 40

copiesà la minute
MARATHON__ et offre la possibilité

de tirer des copies recto verso à
partir d’originaux recto. En outre,
grâce à sa structure modulaire,il peut
prendre quatre formesdifférentes.
Le Marathon 1045 XEROX
suit de près grâce à 1045
la très grande
adaptabilité que lui |_MARATHON
confèrent les 8 formes qu’il peut
revêtir.

Xeroxsait quelesutilisateurs
d’un copieur de table désirent aussi
être du peloton. C’est pourquoi, le

xerox | Marathon 1035
1035 constitue le premier

copieur de table doté
MARATHON de quatre modes de

réduction et de deux modes d’agran-
dissement. Il offre, en outre, cinq
réglages de contraste ainsi qu’une

 

   

 

   

 

   

qualité inégalée des copies d’originaux
sur papier de couleurs oudifficiles à
reproduire. Enfin,le copieurle

moins coûteux que Xeroxait jamais
produit fait aüssi partie du groupe
Marathon.Ils'agitdu XEROX
Marathon 1020 qui 1 2
ne mesure que 20 cm
de hauteur, 43 cm de MARATHON
profondeur et 43 cm de largeur. Tous
ses éléments principaux ont été
soumis à un éventail complet d’essais
d’endurance. En outre,il est doté
d’un microprocesseur puissant et de
circuits électroniques perfectionnés.
Tr Legroupe Marathon
JeamXerox de Xerox constitue
un exemple du travail d’équipe que
Xerox peut mettre auprofit de votre
entreprise. Team Xerox représente
un concept global en matière d’inté-
gration des systèmes de bureau dont
l’application est confiée à un person-
nel de service et d'appui spécialisé.
Lorsque vous achetez les produits
Xerox, vous vousassurez l’appui du
Team Xerox.

 

   

 

Pour obtenir de plus amples renseignements. composez le
numéro 1-800-268-9074. communiquez avec votre succursale.
dépositaire ou magasin Xerox. ou postez cette partie détachable
à Xerox Canada Inc. Case postale 911, Station *U”. Toronto.
Ontario. M8Z 5P9. :
J'aimerais: obtenir de plus amples renseignements D

qu'un de vos représentants communique avec moi O

assister à une démonstration

 

 

 

 

 

Nom

Fonction

Société

Adresse

ville__-Province

Code postal n° de tél.

mmMELA

Xerox Canada Inc.
XEROX et MARATHON sont des marques déposées de XEROX
CORPORATION utilisées par XEROX CANADA INC, en tant qu’usager
inscrit. Les noms de Rogue mentionnésci-dessus sont des marques
de commerce de XEROX CORPORATION.
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